
Les paysans qui ont connu ‘le Fra 
Diavolo turc s'en montrent fiers ; 
ils le citent comme un modèle du

C'était un homme intelligent, 
instruit, plein de ressources. Le 
Vali de Smyrne avait beau lancer à 
ma poursuite ses zaptiés les plus fidè­
les, la bande de Kattiégant restait 
insaisissable. Celui ci, en effet, 
avait su se ménager, par de géné­
reux baschihs, des relations sûres 
dans l’entourage intime du gouver-

Un jour, le Vali, après une nou- 
velle tentative infructueuse pour 
s'emparer du bandit, se lamentait 
sur son divan :

—Quel homme extraordinaire ! 
disait il. Par Allah ! (que son saint 
nom soit béni 1) je serais curieux de 
voir, ne fût ce qu'un instant, ce 
Kattiégani 1

Le vendredi suivant, comme le 
Vali se rendait A.la mosquée pour 
le selamlik, un banabacq, misérable­
ment vêtu, tenant une corbeille 
pleine de grains de mais cuits se 
trouvait au premier rang de la fou 
le sur le passage du cortège. Il se 
mit, à la vue du Pacha, à chanter 
ses louangesen lui offrant des grains 
de maïs. Le Pacha, émerveillé, en 
entendant chanter ce bnabacq de 
façon si mélodieuse, s’arrête un ins­
tant, l'écoule et lui jette un medjid 
lé. Deux heures après, au retour 
de la mosquée, il trouva sur son di­
van, à sa place accoutumée, un bil­
let où il put lire :*• Tu as désiré 
voir Kattiégani. Tu l'as vu. C’est 
lui qui chantait tout à l’heure de» 
vant toi. "

Une autre fois, le Vali assistait à 
une fête au Jardin des Fleurs. Il 
s'entretretint longtemps avec de 
notables commerçants, et surtout, 
pendant près d’une heure, avec un 
jeune gentleman d’allure fort dis 
tinguée, parlant plusieurs langues 
avec une égale facilité, et dont la 
conversation vive, animée, tes aper­
çus nouveaux le charmèrent. Quand 
ils se séparèrent, le Vali invita son 
interlocuteurà le venir voir souvent. 
11 n'avait pas encore quitté le jar­
din qu’un inconnu lut remit pres­
tement une lettre et s’esquiva aussi, 
tôt. Le Vali lut alors :“'Tu as 
vu naguère Kattiégani en mar­
chand de fruits. Tu viens de le 
voir tout à l’heure en homme du 
monde. Gomment veux tu encore 
le voir ? ” Le Pacha prit sa barbe 
à deux mains : “ C’est le Diable 1 ” 
dit il #vec résignation.

Kattiégani n’était pas que fantai­
siste. On raconte de lui des traits 
qui pourraient lui faire h>nneur. 
Autant il se montrait dur, impito­
yable pour les riches et les puis­
sants, autant il savait à l’occasion 
être humain, charitable envers les 
pauvres et les faibles.

#*#

Histoire de Bandits
Le brigandage en Turquie

i
Puisque les brigands recommen­

cent en Turquie, avec leur ordinaire 
désinvolture, le cours de leurs ex­
ploits, il t n’est peut être pas sans 
nterêt de‘ les montrer sous leur

véritable jour.
Noue nous faisons en France une 

idée généralement fausse du bri­
gandage en Orient. Nous sommes 
trop portés à confondre dans un 
mèjne anathème les bandits qui 
opèrent sur les deux rives du Bos­
phore et les jeunes assassins qn» 
infestent Paris. 11 existe ceprndaut 

grande différence entre cesune
deux catégories. Ceux ci ne sont 
que de vulgaires et presque toujours 
lâches malfaiteurs, chez lesquels la 
valeur criminelle n’attend plus le 
nombre des années. Ceux là, au
contraire, possèdent certaines qua- 
lités de patiente stratégie, d’audace 
collective et de bravoure person­
nelle qui, si elles ne peuvent rele­
ver leur impardonnable métier, ne 
manquent ni de saveur, ni de pi­
quant, ni d’intérêt.

*#*
Nos rôdeurs de barrière, dont les 

Berland et les Doré sont les proto­
types, assassinent de vieilles et 
pauvres femmes pour leur voler 
quarante sous. On ne voit jamais 
rien de tel en Turquie. L’assassi­
nat des faibles et des humbles est 
chose très rare, pour ne pas dire 
Inconnue. En Orient, les brigands 
ne s’attaquent qu’aux forts, 
puissants, aux riches. Comme la 
rançon est le but, on conçoit que 
l’assassinat préalable serait un fort 
mauvais moyen pour obtenir la for­
te somme ; comme d’autre part la 
rançon est toujours très élevée, et 
qu’il y a peu d’exemples qu’on se 
refuse à la payer, on comprend 

bien que les chefs de bandetrès
mettent quelquefois de longs 
à préparer nn “ bon coup ”. Deux 
ou trois affaires par an suffisent 

maintenir le crédit d’une
association et entretenir le prestige 
de l’institution. Car c’est bien une 
véritable institution séculaire que 
le brigandage en Orient, sur le 
ntoire ottoman, aussi bien en En­

ter-

rope qu’en Asie.
L’absence de voies praticables de 

communications; la protection oc­
culte que pratiquent les paysans en 
vers ces
retirent profit; le défaut de régula­
rité dans le paiement de la solde des 
zaptiés (gendarmes) ; quelquefois 
même la connivence intéressée de 
fonctionnaires peu scrupuleux, ce 
sont là autant d’obstacle» à la dis- 
persion et à l’anéantissement des 
brigands.

Quand une bande, par suite de 
circonstances particulières, vient à 
fesser le cours de ses travaux, une 
autre se forme aussitôt qui prend la 
suite des affaires. C’est un véritable 
commerce qui a ses règles fixes, 
déterminées, bien observées ; elles 
conduisent à la fortune; mal suivies, 
elles mènent à la faillite. Mais, dans 
les deux cas, il faut savoir éviter

bandes dont souvent ils

Un jour, dans la montagne, alors 
qu’il llânail solitaire, il rencontre 
un vieux bûcheron pliant sous une 
charge de bois trop lourde pour ses 
ans.

—Eh 1 pourquoi n’as tu pas un 
bourriquot, l’ami ? dit Kattiégani.. 
Tu porterais plus de bois et te fati­
guerais moins.

—Ah 1 tchélébi, je suis si pauvre I 
répond le vieillard. Et c’est seule- 
ment avec les quelques piastres que 
je gagne ainsi péniblement que je 
puis donner du pain à mes enfants, 
et encore pas leur content 1

Voici dix livret, reprend Kattié­
gani en lui tendant une bourse. De­
main tu iras au marché,tu achèteras 
deux bourriquots, une bonne hache,* 
et dans la montagne tu trouveras le

Le vieux, abasourdi par cette for­
tune inespérée, veut remercier le 
généreux donateur, savoir son nom, 
mais celui ci a déjà disparu. 11 
reprend sa marche, et, le cœur 
joyeux, se fait une fête de raconter 
celle bonne aubaine à ses enfants.

Mais, un peu plus tard, il est ren 
contré par des hommes de la bande 
de Katiêgani. On l’arrête et on lui 
prend son argent.

Tout en pleurs, le bonhomme 
regagne son logis. Le hasard veut 
que Katliégani se trouve sur sa

—Pourquoi pleures tu f u’ee tu 
donc pas content ?

—Hélas 1 tchélébi, on vient de me 
voler ce que tu m’as donné.

Kattiégani lance uo signal, Bien-

la potence 1
Les chels qui s’entendent à bien 

conduire leur barque ont toujours, 
après quelques années de dur

et après richesses acquises, la 
ressource de faire leur soumission 
pour finir leurs jours dans un repos 
bien mérité. Cela se pratique jour­
nellement, et le gouvernement ac- 
cepte avec empressement, heureux 
d’en finir à si peu de frais. Vous 
verrez que, lorsque Athanaie aura 
encore dévalisé deux ou trois fois 
l’express Orient, un télégramme 
officiel nous apprendra qu’il vient 
de faire sa soumission 1

Car cet Athanase, — qui ne doit 
pas être non plus étranger A la ré­
cente capturedes deux Perpignanais 
d’Eregli, — me parait être un ban­
dit de vieille roche, ayant conservé 
les bonnes traditions d’urbanifé, de 
courtoisie, avec une légère pointe 
decausticité, des brigandsorientaux 
les plus fameux, dont voici deux 
spêcimy1*-

cice,

11
DB KATTIÉOaNI

L bandit Katliégani 
■clés côtes d’Asie, 
Hke récente ehcore-
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ENTREPOT DE MEUBLEScondition qu’en eau de réussite on 
lui accorderait sa grâce. Mais c’est 
lui qui fut pris. Osman lui fit cou­
per le nez, les oreilles et les doigts; 
il lui fit arracher des lambeaux de 
peau sur U nuque, et, sur les plaies 
vives, lit répandre de l'alcool. Puis, 
Il le renvoya à Smyrne où l’autre 
expira en arrivant.

On envoya contre cet insaisissa­
ble bandit un détachement de trou­
pes impériales. Les troupes furent 
battues.

Un officier albanais sollicita 
“ l’honneur” de marcher contre lui 
Il organisa une band ) d’lio nines 
résolus, et se rendit à sa rencontre. 
Enfin il parvient à le joindre et à le 
cerner. Mais, à peine est il à portée 
de fusil, qu’il voit s’avancer vers 
lui, à découvert, la femme kurde 
qui est devenue la compagne de 
Psitchi Osman:
— Officier, qu'es tu venu faire ici? 
lui crie t elle en armant son fusil.
— Vous prendre tons, brigands ! ré 
pond il. Il vise la femme; le coup 
part ; elle n'est pas touchée.

—Officier, prends garde à ta cros­
se l crie la Kurde. Elle tire, et la 
crosse dû fusil de l’Albanais est 
brisée par la balle.

—Officier, prends garde à ton 
bras 1 Elle tire de nouveau ; l’Alba­
nais tombe, le bras fracassé..., et 
ses hommes se dispersent...........

La lassitude finit seule par avoir 
raison de Psitchi Osman. Il solli 
cita sa grâce, aux conditions ordi­
naires, c'est à dire la vie sauve et 
1 a liberté. On les lui accorda. De- 
puis ce moment, ils ont vécu fort 
tranquilles, sa femme et lui dans 
un grand tchi/lick non loin de Ba- 
Iouk Essir. Ils sont devenus les 
plus honnêtes gens du monde.

###

tionner la coupe et le cousu de ses 
souliers.

Une telle naïveté ne faisait point 
le compte de ses rivaux. Us s’irri­
tèrent, et un jour l’injurirèent grur. 
sièrement et publiquement. Une 
bagarre s’ensuivit. Or, comme il 
se trouvait que la fierce de Psitchi 
était aussi grande que son naturel 
était tranquille, il arriva que ses 
adversaires furent obligés d’aban- 
donnerla partie, en laissan1 quel­
ques uns des leurs sur le * rrain. 
Les zaptiés intervinrent, conduisi­
rent Psitchi Osman à la prison et 
l’y laissèrent. Il se sauve. Il sol­
licite sa grûee. On la lui accorde 
en raison de ses bons antécédents.

1j6 cordonnier revient à Bal ou k 
Essir. 11 reprend son travail, et la 
clientèle réapparaît plus nombreuse 
qu'auparavant. Nouvelle jalousie 
des confrères. Nouvelle caba'e- 
Nouvelle bataille. Nouvelle en 
trée en prison. Nouvelle fuite.

Sa femme, qui le trompait,dénon­
ce sa retraite Les zaptiés s’empa­
rent de lui. Pour la troisième fo;s, 
on le jette en orison. Mais aussi,1 
pour 1a tioisième fois, il parvient, 
deux mois après, à s'évader.

Une fohSMibre, son premier soin 
est de rechercher sa femme. 11 la 
trouve. Il lui coupe le cou ; et, ra 
vengeance satisfaite, il gagne la 
montagne.

Aussitôt qu’il a pu réunir un peu 
d’argent, il appelle autour de lui 
des hommes de bonne volonté ; ü 
organise une bande et l’arme de so­
lides Martini. Puis, pour remplace* 
la femme traître qu’il a tuée, i1 
cherche une compagne ; il finit p?i 
trouver une Kurde, à l’Ame aventu­
reuse, une vraie gaillarde, qui cou* 
sent à partager la dure vie qu’il va 
mener. Et mainlenantque la trou­
pe est au complet, en avant 1

Mais Psitchi Osman, qui ne s’esi 
fait chef de brigands que par suite 
d'une longue série d’injures immé­
ritées, qui n’a à venger que ce qu’il 
considèrecomme des injustices à son 
égard, ne va pas s'en prendre indil- 
féremment à toutes le» classes de la 
société. Pour lui, le pauvre reste­
ra toujours digne de r sped. Il le 
protégera, le défendrlf au besoin ; 
il ira môme si, par hasard, ses hom­
mes arrêtent un misérable, dont 
tonte la fortune consste en un merf- 
jidjé, à lui en donner quatre autres 
pour parfaire la livre turque. C'est 
le type du bandit bienfaisant pour 
ceux qui n’ont rien. S’il rencontre 
un voyageur qui possède plus d’une 
livre, il partage avec lui. Au des­
sus de cinq livres, il prend la tota­
lité. Tout ici est régulier, maillé 
matique, d’une bonne entente, d’une 
méthode parfaitedans l’art de répar­
tir proportionnellement les riches-

tôt ses hommes arrivent. Quand 
tous sont rassemblés, il dit au vieil­
lard :

—Quel est celui qui t’a volé ?
—Celui ci.
—Misérable, dit Kattiégani, tu 

n’as pas honte de dépouiller ainsi 
un malheureux ! Rends lui ce que 
tu lui a pris.

Et il l'aurait tué sans les suppli­
cation» de ses camarades.

Le vieux se jeta aux genoux de 
Kattiégani et l’assura de son éterj 
nelle reconnaissance. Le lende­
main il qchète deux bourriquots, 
une hache, va à la forêt, abat du 
bois et s’en retourne en ville avec 
une forte charge.

Conduisant ses deux ânes, il se 
oromè'ie dans les rues du marché, 
fier, joyeux, et criant à tue tête : 
“ Voici les bourriquots de Kattiê* 
gani qui passent 1 Voyez l’excellent 
bois que j^i aujourd’hui 1 C’est à 
Kattiégani que je le doii ! ” El il 
continue ainsi, célébrant sur tous 
les modes le nom du bandit redou-

MEUBLES! MEUBLES!
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Comme il refuse de se taire, les 
zaptiés finissent pas l’arrêter. On 
le conduit chez le bin bac hi qui 
l’envoie devant le Pacha.

—Pourquoi cries tu ainsi ? Ne 
sais tu pas quel criminel est ce 
Kattiégahi que tu loues ? lui dit 
sévèrement le Pacha.

—Voici trente années, répond le 
bûcheron, que je vends du bois. Je 
n’ai pu gagner assez pourm'ach ter 
un âne. J'ai les épaules meurtries 
par le fardeau. Regarde t Personne 
ne m’a jamais donné vingt paras 
pour alléger ma misère. Au con­
traire, quand je vends une charge 
de bois apportée de très loin, péni­
blement, chacun cherche à me ro­
gner mon prix. J’ai rencontré un 
homme qui a eu pitié de mou infor­
tune, qui m’eu a fait sortir, qui a 
fait que maintenant mes enfants et 
moi avons du pain à la maison. C’est 
Katliégani qui est ce bienfaiteur 1 
Et tu veux m’empêcher de proclamer 
hautement le nom de mon bienfai

—Si tu continues, ou te mettra 
eu prison I

—Tu peux me faire pendre, reprit 
l’obstiné vie:llard. Sous la corde 
même je crierai encore : “ Kattié­
gani est mon bienfaiteur 1 ”

Le Pacha se laissa enfin attendrir, 
et fit relâcher cet homme qui expri 
mail de façon si bruyante des sen­
timents de reconnaissance aussi

Kaitêgaa1 finit comme finissent 
tous ces chefs de bandes,quandils ne 
sont pas tués dans une rencontre.Fa- 
tiguédeceite vie errante, H demanda 
a faire sa soumission à condition qu’ 
on lui accorderait,ainsi qu’à ses corn 
pagnons, la vie sauve et qu’on leur 
laisserait leur liberté. Le Vali, trop 
heureux decedénouement pacifique, 
promit tout. Mais des ordres contrai 
res arrivèrent de Constantinople. 
Kattiégani et sa bande furent arrê 
tes. Un lui laissa la vie, mais on 
l’envoya au bagne de Rhodes. Le 
Pacha, qui n’avaitpu tenirsa parole, 
lui fit mettre, au lieu de fers, un 
bracelet en or au bras droit. Kattie- 
gam ne tarda pas à devenir le mo­
dèle des galériens. En récompense, 
on lui confia la place de cafedji,o\i 
cantinier du bagne. Il est mort il y 
a peu d’aunôes, regretté de tous.
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Edmond Dutempi.e

UNE ENFANT TUÉE PAR UN 
AIGLE

Uu drame des plus émouvante 
s’est déroulé dans les environs de 
Sault Sainte Marie.

John Pawadje, un ancien chef 
d’une tribu d’indiens Chippewa, 
demeure avec sa famille Xlans une 
hutte au milieu des bois,.sur le 
bord de la rivière Sainte Marie, et 
gagne sa vie à servir de guide aux 
nomb eux chasseurs qui visitent 
cette région giboyeuse. Or, ces 
jours ci, trois touristes de Cincin 
nali ont engagé Pawadje pour les 
guider dans une partie de chasse 
i-ur le territoire canadien. Les 
chasseurs et leur guide traversaient 
en canot la rivière Sainte Marie, 
lorsqu’ils ont aperçu un aigle pla­
nant au dessus d’eux, mais se diri 
géant du côté de la rive américaine 
Ils ont rebroussé chemin aussitôt et 
se sont embu.-quôs dans le bois pour 
lâcher de tirer l'aigle, dès qu’il des 
cendraii à portée de leurs fusils. 
Pendant ce ttmps la femme de 
Pawadje, avait quitté sa hutte 
quelques instants, pour aller cher 
cher de l’eau dans la rivière, laissant 
seule sa fillette, âgée de trois mois 
et attachée, selon l’usage indien, à 
une planche près de la porte.

Lorsqu’elle est revenue à sa hut 
t-, l’iudieuû) a poussé un cri per 
çant. L'aigle venait de s'abattre 
sur la hutte et saisissant l’enfant 
dans ses serre , l'enlevait en l’air. 
Soit que l’enfant fût trop lourde, 
soit qu’il eût été effrayé par les ci is 
de la mère,l'aigle s’ôtait à peine éie 
vé à une quinzaine de pieds qu’il 
laissait tomber ea proie humaine. 

Maisilest ledescenduaussitôtet s’est 
mis à déchirer l8*pau vre enfant avec 
ses serre» et son Dec, arrachant les 
yeux et lui déchiquetant le visage 
et le cou. L'1 îdic me, s’empa­
rant d’un bâton, a essayé de tuer 
l’oiseau de proie, et après avoir été 
giièvement blessée elle même au 
vi âge, elle a fini par le chasser. 
Mais au moment où il s’élevait au 
dessus des cimes des arbres, deux 

de fusil ont retenti tout près 
et l’aigle est tombé mort â 

côté du corps de la fillette qu’il ve­
nait de tuer.

Ne se doutant pas du drame qui 
venait de se dérouler près de sa 
hutte, Paw idje, voyant l’aigle tom­
ber, après tes coups de fusil tirés 
par deux de» chasseur», s’est préci­
pité pour le ramasser, et s’est bien- 
ôt trouvé en présence de sa femme 
naut dans ses bras le corps affreu 

sement mutilé de ea fille et cher­
chant vainement a la rappeler â la
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HA RM AVI K#♦#

Il n’en est pointée même, quand 
Psitchi Osman trouve sous sa main 
de riches et orgueilleux propriétai­
res, ou bien des fonctionnaires 
publics. Ce n’est plus alors pour 
assurer son existence et celle de sa 
bande qu’il agit; ce n’est plus l’in­
térêt qui parle ; c’est la vengeance 
qui commande.

Un jour, il s’empare d’un effendi 
qui allait percevoir des impôts dans 
un village. Le ziptié d’escorte, arrê 
té également, se lamentait sur la 
misère qui allaitatteicdre sa famille. 
Psitchi Osman ordonne de le relâ­
cher, et lui mettant cinq livres tur­
ques dans la main : — Achète du 
paiu à tes enfants, lui dit il. Je ne 
puis en vouloir au malheureux, qui, 
par nécessité, est obligé de faire ton 
métier !

Quant au fonctionnaire tombé en 
son pouvoir, il le fit dépouiller de 
ses vêtements et de ses babouches, 
et il l’obligea à marcher, pendant 
six longues heures, absolument nu,
— nu comme Hassan sur son divan,
— à travers des buissons de ronces 
et d’épines. Puis, à la nuit, il le fit 
charger sur un mulet et déposer â 
la porte de sa maison, dans Balouk- 
Essir. Quand le lendemain, au lever 
du jour, les passants rencontrèrent 
l’effendi, il était, par suite du sup­
plice des ronces et des épines, 14 en 
fié comme un tonneau ”, m’ont dit 
les gens du pays. Il mourut le jour 
môme.

Un bar.dit, alors prisonnier à 
S.nyrne, qui auparavant avait con­
nu Psitchi Usman, s’offrit à diriger 
une expédition pour le prendre, à

Charbon Bitumineux Bki.am.kk A Cik. Bi ll-an ut Nicholas
ASSURANCE

et Anthracite. A. ( 121 Rideau.
CHAPELLERIE

Bien Criblé et 'l’aminé. R. J. Dkvi.in,

PHOTOGRAPHIEO'Reilly* flen^y H. Jarvis, 141 Spark»
QUINCAILLERIE.

Bloc Russell, f(ue Spai\s. k 00 el 75 WilliamAVKRDVRK,
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aux Louriütea le confo 
:, belle place de bain#, air pur, 

promenade# en voiture, promenade en 
i nt lieux de pèche

Offrant 
en famille 
belle# EXTRACT
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III
VlSTOin* DI PSITCHI OSMAN

Un autre brigand, aussi célèbre^ 
en Anatolie que Kattiégoni l’était en 
Syrie, c’est Psitchi Usman.

il vivait à Balouk Essir, petite 
ville située presque sur la limite 
des vilayets de Bousse et de Smyrne. 
Jeune, actif, intelligent, il était 
parvenu à créer une petite bsutique 
de chaussures bien achalandée. La 
perfection que ce cordonnier appor 
tait dans la confection des souliers 
à la turque, le boa marché de ses 
babouches, sou honnêteté bien 
établie attiraient graduellement 
vers sa boutique les clients de ses 
concurrents, lies anciens, voyant 
leurs bénéfices baisser, s’entendi­
rent entre eux, calomnièrent le nou­
veau venu, et s'ingénièrent à écha­
fauder des intrigue» pour l’amener 
à quitter le pays.

Psitchi Usman était de mœurs 
douces et paisibles Au lieu de ren­
dre attaque pour attaque, il se con­
tenta de s’appliquer à trouver du 
cuir meilleur encore et à perfec-

I'rix raisonnable» pour le# famille#.

A- ST. LAURENT & CIE.
PROPRIÉTAIRK».

$ vvs
jîotel saint louis

43-4S Kut iO/t/r, 077A WA

!Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Omit. )
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en ce moment une crise de ce genre. On ijnQr 
s’était dit, en voyant air Drummond VVo'ff ||Uut 
devenir ministre de l’Angleterre à Bûcha 
rest, qu’il y avait quelque anguille sous 
roche. Sir Drummond Wol6 est un des 
meilleurs dip'omates d'Angleterre : il avait 
été chargé de négocier jadis à Constanti- 

fameux traité qui a gardé son nom 
et par lequel la question de l'évacuation de 
l’Egypte devait être réglée de façon défini­
tive ; il avait été ensuite envoyé à Téhéran, 
qui est un des postes avancés de la politique 
anglaise en Asie ; et ou aurait pu croire que 
la nomination à Bucharest éjuiva’ait à une 
disgrâce si le Foreign-Office 
de faire savoir, dans le déc: 
nomination de sir 
diplomate n’allait 
temporaire et en gardant 
mati lue dont il avait été re1 

héran. Il

preuves de sévérité qu’on ne peuts'expliquer 
que par un accès de mauvaise humeur de la 
toute-puissante bureaucratie allemande qui 
gouverne l’Alsace-Lorraine.

C’est ainsi que l'on vient de refuser le r - 
nouvellement do passeport du docteur Bro­
card, de Nomeos, qui depuis longtemps v - 
nait soigner les habitants de Soigne,commu­
ne limitrophe, mais située sur le terr

CHEMIN DE.FER Doivent être50 PIEDS $5.00

r HjHOSE 50 PIEDS $6.50
SÉ Toutes Marchandis 

vent Etre Ve
iAffairesdeChine HOSEe le

50 PIEDS $1.00 CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D’ETE. Une Vraie VenteLes malades de ce village sont d’autant 

plus affligés de cet acte de rigueur inatten­
due, que le médecin cantonal qui résidait 
chez eu»-vient de transférer son domicile à 
Verny. Aussi les habitants de Soigne ont- 
ils fait parvenir leurs justes plaintes â l’ad­
ministration.

personne, la population de cer­
tains vi Lges lorrains, tels que Soigne, Fo— 
ville, Vulmont, etc., souffre de la mesure 
des passeports. Leur territoire est littéra­
lement enchevêtré dans celui des communes 
restées françaises et les familles voient leurs 
rapports rendus presque impossibles à cause 
de la terrible question de frontière qui les

NOSECUURRIBB DE BERLIN 50 PIEDS $10.00.

Cotte Grande Vente (la de 
pas la moindre) est

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au­
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez vous au bureau des 
billets du Canada At'antique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 

■ et Elgin poui avoir des prix exception­
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive­
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions 
te? : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche­
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo­
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same 
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points 
médiaires, et sautera les Rapides, arri­
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautent 
igsRapideS’ ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re­
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi

Y compris les Accouplements et l'Arroeoir.n'ivait eu soin 
de laîret même 

nd Wolff, 
rest qu’en mis 
la digniré diplo-

COURRIERdeROME Drummo Cette SerPuisard a Glace, etc.pi 01

LA QUESTION D'ORIENT La liste suivante vous c 
de noe prix.d”é "t donc de 

oit savoir 
ésirerait un 

Roumanie et la

chose d important ; on 
ndree que l’Angleteire d 

rapprochement entre la 
Sublime Porte.

Jusqu’à présent, la politique extérieure 
du roi Carol quels que fussent ses ministres, 
a été de se désintéresser officiel ement de ce 
oui se passait au sud du Danube. Le cabinet 
de Bucharest n'a jamais cessé d’avoir 
attitude excea-ivement réservée. Il a 
très bien jouer jusqu’à présent de 
lité la plus parfaite, maigre les 
dip'omatie britannique. Quell 
les sympathies pei 
l’empereur d'Allem; 
prouver qu’il y ait ji 
traité signé entre B 
l’heure qu’il est, sir Drummi 
est n us oseur que sir Willia

ÏSTOTJ VAiX-X-ffiS XDB3 F-A-HTO'CTT

E. G. Laverdure Tapis d’Esca ier de 7c. en 1 
Seersucker Ciême 4c. la ve 
Indiennes de 5c., 6c., 7c., 1 

montant.
Dentelles Orientales de (
Un"lot de Soies Barrées, 

valant beaucoup plus p 
Bas en Coum pour Enfants 

plus peur ou. la pair 
Un lot de Gazes et Nel 

15c. à 25e., p«m

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

On cite même des cas où des pompiers 
français n'ont pu entrer en Lorraine avtc 
leur pompe pour éteindre un incendie. Aussi 
peut-on se faire facilement une idée dessen- 

qui animent les populations des 
>8 de la frontière, contre le joli ré-

COURRIER DE PARIS & OIE.Corresporuianl particulier)

la neutra- 
efforts de la

Paris, Il sept. — Le nouveau ministre de 
Portugal à Paris, M. Emydio Nava 
été longtemps jcurnaliste 
grand amour pour la pr<
—et il s’est laissé in ter v

lant il’ageucc télégraphie 
fait ; d abord parce que 

dit, 1 les temps ne sont plus aux vieux pr. — 
cé lés, et je ne crois pas, comme Talleyrand, 
que la parole a été donnée à l’homme pour 
déguiser sa pensée " et ensuite parce que la 
situation du Portugal nepeutgagner ju’àêtre 

On aura beau dire que le repré-

veruement

peu

69 & 75 RUE WILLIAM.deux côtés 
gime qui leur vaut 

En France, où 1 
_ librement, des pay 

rement spm-né des 
par erreur avaient 
territoire, de re] 
frontière.sous 
vais parti ! Les 
dire deux fois

-Le Conseil supérieur de la guerre de 
Russie par l'intermédiaire de M. Vanovski, 
ministre de la guerre, vient de faire approu 
ver par le Tsar un projet de réformes mili­
taires au Caucase. Ces r 
grande partie sur les fo 
province qui jouent, comme on le sait, uu 
très grand rôle dans la défense des frontières 
de l'Em

de Karse et d

il a gardé 1 n 
le journalist ; 

r par un cor res- 
que. 11 a fort 
, con.ine il I a

unes pou

ces vexations, 
a colère peut s’exhaler 
Bannes ont même dorniè- rsoonellee P.S.—Glacières. Bagne, on n a 

amaia eu de 
ucharest et

jamais pu 
pacte ou de 
Berirn. A

gendarmes allemands,qui 
dépassé les limites de leur 

passer immédiatement la 
ie de se voir faire un mau— 

le sont pas fait

Couvrepieds de Couleurs de 
Lhemises d’Hoinmes en Fia 

à 50c., 75e, 85c., $1.OU ei 
Un lot de Haï des Faites à î 
Circulaires en Caoutchouc
Un otP<ie Frilliugs presque 
Des paniers de Franges, H 

Collets de Papier et un 
Coupons à très bas prix.

Convertis, Flanellei 
Marchandises d’Automne

ond Wo! 
m Wigh. 

été choisi par 
même de ses qna ités d’au- 
d’attirer la Roumanie du

et .le Londres espère am 1 
ver au Sultan l’excellence de ses

NEVILLEpein
SX etq lordprédécesseur,
Sa ishury à 
dace, va essayer c 
côté de la Turquie 

Le cabin

I97 RUE RIDEAU.
sentant d’un gouvernement ne pei 
louer la eitnation créée par ce gou 
lui-même, il n’en est pas moins < 
le représentant d'un gouvernement a

ts d information que d’autres n ont 
pas et peut p us facilement que des eimp es 
particuliers rétorquer des argumente et 
prouver le mm fondé de certains dires.

M. Emydio Navarro a expliqué de très 
plausible façon les caus-s de la crise passa­
gères que raversent les finances portugaises. 
( "est le reflet de la crise subie par l’Angle­
terre à la suite du brack argentin et de la 
liquidation de la maison Baring. Cette 

qui •• valait de l’or “ avait pour 500 
mi lions le papier en circulation au moment 
de si chute : le papier ne valant plus rien, 
il a f il u le remplacer par l’or qu il étais 
cens - valoir : il fa lut donc de l'or méta'.Or, 
en Portugal la seule monnaie d’or est le 
souverain et tout d’un coup l'Angleterre 
s’est mise à faire rentrer ses souvêrains, pri 
vaut le Portugal de l’or qui y était en uir- 
cii ation et amenant très vite un change de 
6 à7 fiance par pièce.

Cette exp ication parait absolument 
et elle mes mble de nature à plaire au 
public, parce qu’elle est débarrassée de 
le fatras de phraséologie inutile dont les éco- 

de profession entourent leurs ex- 
s les plus simples.

intentions 
meme à pencher 
gré la question

Z Ce Magasin deréformes portent en 
rteressca de cette

À son égard et à l'amener 
du côté Je l’Angleterre 
d’Egypte.

Mais il y a tout lieu de croire que toutes 
les audaces diplomatiques de sir Drummond 
Wolf viendront échouer tant devant la vo­
lonté du cabinet de Bucharest que devant 
la résolution du Sultan, qui persiste à ne 
vouloir entendre aucun conseil d’origine an 
glaise, tant que la date de l’évacuation d’E­
gypte ne sera pas définitivemeni fixée. Ce­
pendant le Sultan serait très heureux de 
pouvoir servir la Roumanie, surtout en ce 
oui concerne la quest!
Danube. L’Autriche a îemp 
cette affaire, dont on sera certainem 
pelé à s'occuper de nouveau un jou 
tre, un rôle peu conforme au bon 
la logique.

La Roumanie, elle, n’a pas renoncé à ses 
prétentions ; elle est prête à les formuler de 
nouveau avec la même énergie que par le 
passé et en cela elle est hautemeut approu­
vée par la Turquie.

Ce sont là, dira t on, des questions de bien 
portance en présence d'événements 

portants que ceux 1 ui viennent de 
ilqc à Cionstadt. Mais croit on 

ces petits evéneme 
grand rôle dans la 
Et voilà pourquoi 
tenir compte.

lui
éi.

VINS
—ET—

LIQUEURS

ripire russe. Les pre 
faites dans l’artillerie 

Alexandropul.

mières réformes, 
des forteresses Venez a Bonr

—POUR AV01LA QUESTION D ORIENT
(De notre correspondant particulier)

— L'observateur le moins 
moins de se boucher ex -

Plus de CViens*, 9 sept, 
minutieux doit, à 
près les yeux, voir qu’il se prépare un 
changement dans l’orientation de la po i— 
tique généra'e de l’Europe Ce ne sont pas 
seulement les grandes puissances 
prêtent à changer Je politique, ce s 
les petites puissances qui, les unes 
propre initiitive, les autres sous la pression 
d’une ou de plusieurs grandes puissances, 
essayent de changer leur politique.

Il est bien certain que la Roumanie subit

Les Premiers Arrive 
Les Prerr

SI BIEN CONNU
•~y“P-qui s’ap • 

ont aussi Et Réouvert
droit et à matin, ou par les rapides du St- 

Laurent ou par l’Ottawa River Navi­
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
ret ur le Lundi. Les Rapides du Co­
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cf libres par la présence de la Perche 
t • re dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho­
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

Prix sans coneimnee possible

Pigeon, PigetNEVILLE&CO,minime un

49 et 61 RUE R
«•ENSEIGNE 1)E LA BC

97 Rue Rideau.plication
Le gouvernement portugais qui s'at ten 

«lait aussi
trèsjouent pas un 

ation des grands ? 
ut pas négliger d’en

peu à cett 
cicrs de 'a maison R 
l'effondrement d-.

lese crise que 
iring ne s’att

________ 3 cette m
mesures nécessaires, 

de la monnaie d'argi 
l'étranger et il est décidé, pour 
retour de criée pareille, à renoncer au mono­
métallisme anglais avec l'étalon d’or et d’a­
dopter le bimétallisme français qui défend 
mieux 'a circulation intérieure en cas de 
crise. Ce changement de système financier 
aur » pour résultat un changement de systè­
me commet cia et 1 approchera le commerce 
portugais de la France en l'éloignant de f'Ang eteire'

M. Emydio

|_E DERNIER.117 toutesaison, a prist____
Il a fait frapper 

ent, il en a fait venir de 
éviter tout SUCRE PEINTUCOURRIER DE ROME

(De notre correspondant particulier)
Romp., 9 sept —Lee manœuvres des com­

pagnies alpines qui ont eu lieu ont été les 
plus importantes qu’il y ait eu depuis leur j 
fondation, 10,000 nommes y ont pris part j 
sous la direction du général Pelloux, minis- j 
tre île la guerre. Le Roi y assistait.

—En moins de dix jours, 7,000 émigrants ! 
sont partis de Gênes pour l’Amérique.

— Les journaux italiens rep 
froidement les articles relatifs à Par­
fait a l’escadre française à Portsmouth et,

(Continuation sur la troisième page)

Prepares

Toutes prêtes pour tôt 
rivalisent avec les meillei 
turcs du Dominion et d

5 CTS.LE VOICI. réduisentNavarro a été tout aussi ras- 
en ce qui concerne la question des 

hemins de fer. Il a dit que cette question 
A définitivement réglée d’une façon salis­
sante. Que peut-ou demander de plus ? 

* On peu» ne pas partager en tout pointVopti 
misme du ministre qui trouve que le conflit 
avec l'Angleterre a eu ceci de bon, 
appe'é l'attention des Portugais sur 
colonies ; maison ne peut que

tn lorsqu'il dit qu’une révolution
la situation financière du pays, 

que le gouvernement 
à réprimer toute tentative d’in- 
de quelque côté qu'elle vienne. 
Navarro qui est un 11 nouveau ", 

le dit si bien, doit connaître les 
vieux proverbes. .11 y en a un qui dit :

- Aide-toi, le ciel t'aideia -, et qui a tout 
l'air d'avoir été fait à l'usage des guuverne-

Leurs QualiSI.OO,
$1.25,
$1.50,
$175,
$2.00,
$2.50,
$3.00.

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint.-Gén.

fîi
Nous offrons actuellement au 

nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents ia livre, c’est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

Sont Egales à n’impoi 
Supérieures au plus gt 
Surpassées par aucune.€q|eur! LES MEILLEURES

^"Spécial à ce mois : une petite consigna­
tion de thé de 25 cents.lui donner

Vues photographiques S. Ebbs
Agt. Pass, de la ville. 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.
liorerait pas 
et lorsqu’il 1 
est décidé W.H(P■ STROUD BROS.d'Ottawa peuvent être obtenues àsurrection, 
M. Emydio A. C. LAROSEL’ELITE STUDIOt. d. DEVLIN. Fabricant de Pc 

OTTAT
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACE/IT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptemeat)

(Autrefois Pitiaway & Jarvis.)ne au JOURNAL 
e tome III des 

A propos de 
jni, à en croire 

t d’Iéna de

—M. Henry Houssaye don 
9 Dkuats i.n article sur t

Mk t f^HEMIN DE FER

uanada Atlantique.
117 Rue Sparks.MOIKKS DE 1 AI.LKYKAND 

la lettre de Louis XVIII 1 
Talleyrand, aurait sauvé le pen 
la destruction, M. Houssaye dit

" Il 11e semble pas que la belle parole de 
Louis Will : " Je me porterai sur le pont 
et on me fera sauter si l’on veut ", ait seule 

té les Prussiens.
Chacun s'imagine avoir sauvé le pont 

d’Iénu : Wellington, en intercédant a 
de Blücher ;l$eugnot, en annonçant au 
maréchal que l’on donnerait un autre nom 
au pont : Bignon, en invoquant l’article II 
«le la capitulation de Paris (la minute de sa 
lettre existe aux archives des affaires étran-

I»,Pi

OTTAWA.

------- TS* Mon nouveau mi 
prêt Marchandises 
sm journellement re 
tire particuliêreme 
votre attention sur < 
nouveaux et grands 
Marchandises de 

plairont, vousf 
sir. En souvenir de 
évènement, six cadei 
faits aux six premièi 
tes, qui achèteront 
cliandises en Laine < 

le monta

jold-

BELLES Montres et Bijouteries

Nonveau Service Rapide i EüFEHEérEHEE
r i que représenté,sinon l’argent vous sera remis

—ET— Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près

La Ligne la Plus Courte et
ni n -j 1 modérés.Plus Rapide.

ainsi que la réponse satisfaisante du 
de Golz) ; le duc de Richelieu, enfin, 

à l'intervention du Tsar, qui 
Prusse : » J’irais plutôt me

uilacc - le le faire eau- 
" —Tout le monde

ÎJi
1 fa

MALLESen recourant 
dit au roi de 
placer de ma personne 
rai bien si l’on aura'l’a 
ter pendant que j’y serai 
voulut donc se faire saut 

Quoi qu

VOUS

%*.a—ET—
CHEMIN DE FEREn activité le 29 Juin 1891.u“n

erreur de 
VIII, qui

porte : 15 jui let. Il faut mettre 8 ou 9 ou 
10 juillet. C’est le 7 juillet que les premiers 
travaux de mine furent commencés au pont 
d'Iéna ; c’est le 10 juillet, à sept heures du 
matin, que Ton mit le feu aux fougasses, 
Tout 'explosion produisit peu de dommage ; 
c’est enfin ce même jour, 10 juillet, ou, au 
plus tard le lendemain, 11 juillet, que B fi­
cher renonça à son, projet. Si douo la date 
du 15 juillet devait être conservée pour la 
lettre du roi, il faudrait admettre qu'elle 
fut écrite après le coup

VALISES LES OONVOI8 PARTIRONT DE LA GARE DE LA 
RUE ELGIN OOMMS SUIT : >

9 (in » U L'EXPRESS DE MONT
U.UU n. III. REAL rapide «frètent L. roule directe entre l'Oue«t et tou. le. 
i toute, le. .ration, entre Otte». et 1. C6. point, du bu. du St. Uureut, ,1e lu Bute 
teuu, ee relient à lu jonction du Cdtesu even I de. Chaleurs, province de Québec - ainsi 
les train, du Grand Tronc pour l’Ouest, et à que le Nouveau Brunswick la Nouvelle 
Montreal avec tou. le. train, pour l'eet, et I pii.dû Prùi™Pdïl.aîd il7-.Û

——-ssutiiU"
H*.) sasivat'jsrs zl r sturœzr:
du Vermont Central et dn Grand Tronc 30 minute?

2.40 p m «l'NF.wwm)r,o8ToN ss: £“7 .“ NEW-YORK (pauant |. v.peur de la locomotive même, ce qui
ÛÛL ■ . "î"7"" pont •” “1er ; «joute con.idérablement au confort et à la
pour Route. Pomt St Altran., Sutten, teeurltê de, voyaguura.

ju^uktireÆt".TerterKT. StT d‘
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa Les bai 

^et se relie aussi à Montréal

AINS ARRIVERONT COMME
EXPRESS DE BOSTON et New- 
\ ork et de tous les pointe inter- 

Arrêt à toutes les stations entre 
Laisse Boetcn à 

7.00 P.M.

taiaie, pour 
Chaque présent vaut 
ciuq piastres, si ce i 
Mardi le 8 tieptemb 
seul jour choisi pour 
hutiou des présente 
donc chez

-CHEZ-

R. MASSON 5.00 P. M.réal
COURRIER DE BERLIN

(De notre correspondant particulier) 
Berlin, 9 sept—La Gazktek de Voss dit 

qu’une véritable calamité règne dans cer­
taines parties de l'Empire ; le mauvais 
tempe a compromis la récolte des céréal- s 
dont les prix ne cessent de hausser.

vernement serbe a attiré fatten

102 Rue Sparks.

Vient d’Amver.-Le
tion du gouvernement bulgar 
bre toujours croirsant des déserteu 
gares qui se réfugient en Serbie, 
constaté en effet que, dans les derniers temps 
106 déserteurs bulgares ont passé la fron­
tière serbe.

-----MAISON DE------

—On a one pour
»irs, nou

Au Nouveau Magaiin de La 
et de Fantaisie.THE IMPERIAL ns de mer les plus en vogua, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherché* 
sont située sur la route de l’Intercolonial qui

L'attend

et Rouse’s Poi 
avec le G.T. R,300 Caisses Vertes'

812 et 814 Rue ViLa société japonaise des gem 
fait publier dans la Wiener A 
ZkitvNO une sorte de protestât 
les allégations d'une partie de la pre 
ropéeuue qui, à propos de l’attentat 
le Tsaeévitch, a dénoncé le Japon c 
un paya sauvage. Il est dit dans cette 
testation que le peuple japonais, qui a 
jours fait preuve de loyauté envers les sou­
verains de l’Occident et surtout envers 
Russie, ne peut pas être rendu responsable 
de l'acte d’un fanatique et d’un manUque.

—On mande de La Haye que le voyage 
de la reine Wi helmine et de la Régente à 
Berlin, remis par suite de la maladie de 
l’empereur Guillaume, aura lieu au courant 
du mois de septembre.

Le ministère est définitivement constitué: 
. Tak Van Poorvliet prend l’intérieur et 
présidence du Conseil ; M. Van Thienho- 

von, les affaires étrangères ; M. Van De len, 
les colonies ; le lieutenant-colonel Seyffavdt 
la guerre ; M. Pierson, edminhtrateur do 
la Baujue Néer andaise, les finances. Los 
nouveaux ministres se sont rendus au châ­
teau de Loo, pour prêter serment entre les 
mains de la Reine Rég

—On trouve de temps en temps duns Tap-
plivatiœ d# le me*vr# de* pMeeporfa dw

e de lettres 
LLUEMEISE 
ion contre

comme

200 Caisses Rouges 

50 Octaves 

100 Demi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

11.35 expéditeurs est appelée 
grandes facilitée offertes pour e 

transport de la farine et en général de tonte* 
le* marchandises à destination des Provinces 
de l'Est de Ter reneuve, aussi pour l’expor­
tation de grains et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

"Pour billet* et info 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billet*,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P. Q
136A ru* St. Jacques, en face dn

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./

médiaires.
Rouses Point et Ottawa. 
7.00 P.M. et Now York à

P. S. Le remarqi 
gasin de Modes, 3 
Kue Wellington,

De Knyper.
12.30 SFJBtt
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 

ur laisser des passagers
routions concernant leAlexandana sauf pot

venant des stations sur le Grand Tronc.

9.45
tous les points sur l’Intercolonial et le 
laissa Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 

d’Halifax et arrête à toutes

/Le “HLb!: DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
R. A. STARRS F1S-A-VIS LE MUSÉE GI

i^VINS ET CIGARES C
TOUJOURS EN M1

N. B.,
Sud.
vée de l’Exp 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, an coin 
des mes Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surlntondant GtenéraL Agent Général -------, —
S-Pra-g^ c,m.,^NNE„lrK,?*y

M| Lee Omnibus partide pose 
,13 to“1“ dinranebee, J^^^^Empéi.Inr

b permettra, « p. m,

IP "***“' '*

. & CIE.

61 & 63 Rue Clarence.
PrVM. CODD,Je vende la célèbre eau de la SOURCE 

OALÉDONIA, en différentes quantités au 
ga lon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

548 Rus Sussex, On

Ottawa, 29 Juin 1890Essayez là.

LaMeilleurCuredela
Rn rants' daps toot— 1st ph

de

John Casey, U Willlitir lIwîj1 poor II ton

f

. . V,

On annonce aujourd’hui que M. vlhae 
Devlin prend du mieux.

Le comité des Comptes Publics siégera 
demain.

L’hon. M. Tupper était assez bien hier 
pour reprendre son siège.

L’hon. M. Bowell était un peu mieux ce 
matin.

L'exposition de Toronto a été ouverte 
hier, par le général Herbert.

M. W. A. Murray, marchand en gros, de 
Toronto, est mort lund» dernier.

On annonce que la Russie doit ouvrir 
exposition à Paris en 1892.

Nous remettons à plus tard U publication 
d’une Idttie relativement à la fermeture à 
bonne heure : encombrement de matière.

MXILLBUB ORIGINAL DISPONIBLE

Le comité des chemins de fer du Sénat
s’est assemblé ce matin. Aucun rapport n’a 
été adopté.

Le sénateur O’Gilvie n annoncé que des
négociations se poursuivaient entre la com­
pagnie de la Baie des Chaleurs et la succes­
sion MacFarlanc ou la Banque Ontario, en

règlement à l'amiable 
donner le temps à ce règlement (le se con­
clure, le comité s’est ajourné à demain.

d

Nous lisons dans la Pkkssk :
On annonce ce matin que l’hon. M. [,a 

cos te a accepté la position de juge en chef 
et que son traitement sera porté à $8,000.

L’honorable juge Tessier a résigné pour 
cause de santé et son successeur comme juge 
de la Cour du Banc de la Heine sera l'hono- 
rab'e juge Cimon.

On dit que l’honorable juge Church a 
aussi offert sa démission.

Une dépêche de Paris annonce la mort du 
peintre français Jule Erie Delaunay.

Né à Nantes le 12 juin 1H2X, M. Delaunay 
fut élève d’Hipp, Fliindrin et de L. Lauiotte 
avant d'entrer à l’école des beaux-arts où il 
remporta eu 1853 le 2e prix pour Home avec 
Jésus chassant e* len teurs du temple, et 
le 1er prix en 1856 avec le lielour du jeunt 
Tobie. Outre un paysage exposé en 1853, 
les Paludiers de Guérande, ou doit à M. 
Elie Delaui ay : la L run de flûte ; le Ser­
ment de llrutus, au musée de Tours, Mort 
de la nymphe Ilesperie, au musée de Lux­
embourg ; la Communion des A dires, Vé • 
nus, Peste à Home, le Secret tie t Amour . 
Mo I de Nessus, le Calvaire , Diane. De­
puis lors, i u'a exposé que des portraits 
d'hommes et de femmes du grand monde 
dont les initiales ne révèlent que rarement 
les noms. M. Elie Delaunay a exécuté: des 
peintures murales dans la chapelle du cc - 
vent de la Visitation à Nantes et dans l'é­
glise de la Trinité à Paris. Il avait obtenu 
une 3e médaille en 1859, une 2e 
deux autres en 1865, et en 1867 à l'exposi­
tion universelle, et la décoration de la Lé­
gion d’honneur la même année.

1

'

È)

Nous lisons dans La Minerve
ous apprenons que M. Octave Dionne, 

comptable du département des travaux pu­
blics, a demandé d être entendu devant le 
comité des comptes publics,pour faire cesser 
les malentendus qu’une similitude de n 
aurait pu créer. Co n’est pas lui, en e 
qui est impliqué dans l’affaire dont a été saisi 
le comité en question. Et ce n'est que jus­
tice de dire que la réputation de M. Octave 
Dionne est restée intacte jusqu’ici, qu’il 
jamais été accusé de quoi que ce soit dans 
l'exercice de ses fonctions, et qu'il est p et à 
se soumettre à la

No
■

Sri!

plus minutieuse enquete. 
Notre confrère de La Minerve qui a écrit

lignes, s’en est évidemment laissé im-

Peraonne ne s’est trompé sur le compte de 
M. Octave Dionne, car heureusement pour 
le pays il n’y en a qu'un seul Octave Dionne. 
C’est pour lui un acte de lâcheté incompa­
rable qued 
nest Dionne II y a 
entre Octave et Ernest Dionne, mais il y a 
aussi une divergence de caractère qui est 
tout à l’avantage de ce dernier.

I>ee accusations qui ont été portées, dans 
les journaux, contre l’incommensurable 
comptable du département des travaux pu­
blics, sont très nettement définies et ne 
prêtent aucunement à l’ambiguïté ; de sorte 
qu’il est inutile d’essayer à en cacher nn 
moyen d’un autre plus innocent que lui.

M. Octave Dionne peut bien, de ce temps- 
ci, faite le matamore et s’offrir à compa­
raître dans une cause qui n’est pas la sienne ; 
c’est un moyen de tromper l’opinion pu­
blique. S’il tient tant à se blanchir, qu’il 
demande un comité chargé de s’enquérir des 
accusations portées contre lui, par le Cour­
rier de l’Illinois ; mais laissez Ernest 
Dionns tranquille, le pauvre garçon n’a suc. 
oombé qo'au mauvais exemple-

yer à se couvrir du nomd’Er*
similitude de noms

r

i

t

I
V

Iw. •

Un régiment anglais actuellement sta­
tionné aux Indes, doit retourner en Ang’c- 
terre au mois prochain par voie du C. P. Hy 

Toute la presse du pays est unanime à 
demander une augmentation du sa aire des
juges.__________________

Une fille mère du nom de Lizzie Taylor 
vient il "être arrêtée à London, Ont., 
acjusation d’avoir laissé mourir son enfant,

Il est maintenant admis que le comité des 
privilèges et élections présentera (leux rap­
ports à la Chambre. C’est cc que le Canada 
a annoncé la semaine dernière.

La Minerve conseille à ses lecteurs de
conserver ses articles sur le fameux scandale.

supplice assezLes lire devrait être

Vingt milles ouvriers fiançais doivent so 
rendre à Rome dans le cours du présent 

Le comte de Mon doit les accom­
pagner et lire une adresse, en leur nom, au 
Saint-Père.

Mercredi 9 Septembre 1881

ÉCHOS DU JOUR

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & GIE.
COIN DES EUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

i-

LJE CJt JSTjLDA.
Journal Quotidien du soir

n LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

UN DIPLOMATE AMERICAIN
Dans le coure de la guerre civile 

«fui vient de se terminer au Chili. 
M Egan, ministre des Etats-Unis à 
Santiago, a été accusé par le parti 
insurrectionnel de manquer aux de­
voirs de la neutralité Que cette
imputation soit justifiée ou non, il 
est certain que le ministre américain 
a encouru l’inimitié dee chefs de la 
révolution triomph nte, et que la 
fausse position dans laquelle il 
placé est incompatible avec l’exer­
cice de ses fonctions.

ha Tribune de New-York cons­
tate cette situation, et sans prendre 
parti pour ou contre le ministre 
compromis, reconnaît qu’il ne peut 
plus représenter utilement les Ktats- 
Unie au Chili, et demande qu’il soit 
remplacé. La Tribune fait A ce su­
jet le rapprochement suivant :

Le déplacement du ministre Egan 
sera simplement un des accidents 
de la guerre civile 
gueire de sécession, 
étrangers, à p u d’exceptions près, 
étaient manifestement en sympathie 
avec les insurgés ; mais ils sont 
restés à Washington, accrédi'és au­
près du gouvernement national Cela 
était conforme à l’usage diplomat! 
«jue. Di môme, le devoir de M. 
Egan était de rester à Santiago et de 
reconnaître en Balmaceda le chef 
exécutif qui avait été élu par la na­
tion, précisément comme jadis les 
ministres français et anglais sont 
demeurés à Washington, et non à 
Montgomery ou à Richmond Ce­

ndant, en remplissant ce devoir, 
a offensé les vainqueurs. Le suc­

cès du parti congressiste implique 
son rappel pour la simple raison que 
ses relations ont nécessairement été 
plus intimes avec Balmaceda qu’a­
vec la junte d’Iquique.

t

Pendant la
les ministres

!ï

On mai.de de Milwaukee (Wie 
cousin' qu’une certaine sensation a 
été causée dans cette ville par l’ar­
restation de M. George Peck, fils d» 
gouverneur de l’Etat, pour contra­
vention à la loi fédérale contre les 
loteries.

On mande de N-wat k (New Jer­
sey) que Charles Solomon.agitateur 
ouvrier bien connu et secrétaire fi­
nancier de rassemblée locale de l’as­
sociation internatioi 
cigariers, a disparu 
tourné une somme de $2,288. Un 
mandat d’arrêt a été lancé contre le 
fugitif. Il s’est peut être léfugié à 
Montréal.

des ouvriers 
ès avoir dé

Nous lisons dans La Patrie :

La Minerve insinue que la Justice 
est rococo. Mais qu’a t-il donc ce 
M. Tassé de trailer tous ses adver­
saires de rococo ? Ne sait-il pas qu’il 
n’y a au Canada «fue deux choses de 
vraiment rococo ï 

Ces deux choses sont la vieille 
Minerve dont M. Tassé est le direc 
leur et le Sénat dont M. Tassé fait

D’après des avis venant de bhang 
haï, une bande de cinq cents pirates 
est en train de faire des ravages dans 
la province de Winchou. Le passage 
de celte troupe a été marqué dans 
le pays entîer par des crimes coin 
mis avec une extraordinaire audace. 
Des villages ont été incendiés, et 
les habitants, hommes, femmes, en­
fants, assassinés. Le but de ces bri­
gands parait être de capturer des 
personnes influentes pour enob enir 
de fortes rançons Dans le nombie 
de leurs 
petit fils d’un vieillard demeurant à 
une distance de trente lieues de 
Winchou et n’ayant qu une fortune 
modeste. Les p«rates ont adressé à 
plusieurs reprises au vieillard des 
demandes d’argent qu ils accompa­
gnaient de lambeaux de chair arra 
chés au corps du malheureux jeune 
homme. Dans ces derniers temps, 
la bande do malfaiteurs s’est dirigée 
vers le sud, saccageant, brûlant, as 
sa:-shunt tout ce qui se trouvait sur 
son chemin.

Le consul américain ;\ Winchou, 
voyant que ces déprédations pre­
naient des proportions alarmantes, 
s’est déterminé à prendre toutes les 
mesures en son pouvoir pour proté­
ger ses nationaux et s’est mis en 
rapport avec les autorités locales.

Le nombre des pirates est évalué 
à cinq cents ; tous sont des hommes 
résolus et bie

isonniers se tfouve le,pl

il armes

A propos du prochain remanie­
ment ministériel Le Canadien dit :

Pour Ontario, on parle de M 
Dalton McCarthy et de M. Kirkpa­
trick pour remplacer Sir John A. 
MacDonald et M. Carling, qui pren­
drait sa retraite. M. Bowell, fatigué 
et malade, demandera aussi le repos, 
assure-t on. En ce c is. le docteur 
Montaigne ou M Clark Wallace, fe­
rait partie du gouvernement.

Une autre combinaison ferait un 
ministre de M. While, président de 
la chambre, et sans contredit l’un 
des hommes les plus capables du 
parlement.

La reconstruction aura lieu, en 
tous cas, avant les élections par­
tielles. ”

De son côté, Le World, journal 
conservateur de Toronto, demande 
la retraite des ministres Bowell, 
Carling et Haggart et leur rempla­
cement par MM. Dalton McCarthy, 
Meredith, Wallace et l’hon. Frank 
Smith.

De plus Le World insiste pour 
que le portefeuille des travaux pu­
blics soit accordé à un ministre 
d’Ontario et suggère à cet effet le 
nom de l’hon. Frank Smith le titu­
laire actuel. Le confrère 
la grande expérience des 
quise par le premier ministre dans 
Fexercicé de sa profession lui donne 
tous les titres pour le portefeuille du 
commerce.

Les commentaires vont leur train 
et ne pourront qu’augmenter d’ici à 
ce que le remaniement ait réelle­
ment lieu:

ajoute que 
affaires ac-
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très grand assorti 
i Nickel, rvdui

Noous avons h 
t de Réveils

SI. 85
JOS. E. TKEMBLAY & CIE.

La rentrer îles éli­

te (
Commercial Anglais 

cours préparatoire. 
Pension cl Instruction $ioo.

Les élèves |>cuvent suivre 
sique ou !«• C< Il y

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 25 Septembre 1891 
PRIX OFFERTS ®L35,000 

Grand Coni-uv

De Chevaux, de Betes a Corn 
De Moutons, de Vol 

Operation, 
nés en Mouvement, 
Procédés de Fabric

tailles, Etc
Beurrerie en

Attraction* Diverse*.
MUSIQUES MILITAIRKN ET AUTRES 
lx: navire «le 

île la static
la" de I 

rtquc du Nord

Le Piionocrapiik .Mekveii t eux. 
Détails complets plus tard. 1
^TERRAINS DE L’EXPOSITION

< "onvenahlement situi 
touchant ai

- l’Ann
guer 
m dt

de la ville et

et chemins de
Ier, 

ties du pays.
Admission chaque jour, 25cts

Iwin marché, de toutes les par

qui ont l'intention d'exposer devraient 
entrées sans retard

informations,s’adre àP
S. C STEVENSON,

< Jurant et
L’hon. LOUIS TOURVILLE, P

75, rue St. Gabriel,

A COMPAGNIE D'EXPOSITION
DK MONTRÉAL.

113 RUE RIDEAU. 
Porte voisine de M. Th. ltirkett, 

chund de fer.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits
délai et aux plus lias prix

le plus court

OUVRAGE GARANTI
alité du lavage dee 
emises blanches.

Nous faisons une a
rideaux et des

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tuitement.

Gérant.

Xx

Hardes Faites !
332 Rue Wellington.

grande qttan 
ts pour < »ar

Nous venons de recevoir une 
tité d'Habits et Pmtalons cour
<‘°s’medi ferons une vente spéciale de

Hardes pour Enfants 1
Pour Sumedi seulement aux prix réduits. 
Avez vous

$1.10, $1.20, $1.60, $1.75 en montant jusqu.à
nos Pan tarins h $1.00,

E.J.LeDAIN.
XX

ECOLE DU SOIR
Examens du Ker 

vu-e Civil et à ceux des différente Breveta.
Coure Classique et Scientifique, program 

me complet.
Leçons particulières ou en classe.
TERMES MODÉRÉS.

PREPARATIONS

Prof. Cl\as Prévôt,
Au bureau du journal “ Le Canada.

VENTE A L'ENCAN
De fournei 
seront ven

Plus de cent fourneaux 

coke'toutes gia..___
double, de cuisine, à charbon,à 
en nickel, avec ou sam f .-urs.

l'encan ou privément 
is ni ancien rs de fou

doublés en nickel, avec ou sans leurs, 
bons que des neufs. Aussi, trois b 
deux camions, un 
privée, un canot i 
tides me sont cou

i joli traîneau, pour famille 
simple et doub e. Ces ar- 
fiés pour les vendre à mon

d'antres marchan- 
auge. Pour plus

goût. En conséquence, 
dises seront prises en éch 
de ilétails, s’ade

C. LEV KQ U F 
encauteur. 71 rue G< 

Man
-.71 as s,

DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,àl’U 

ria, avec 
subi aussi 

xamens du Collège 
F des Docteurs et Chi- 
’ rurgiens, Ont

cré tout son temps à 
l’étude des maladies de­
là Gc

*jo.nte rep 
et le ma'ade

niversité Victor 
honneurs, a
les e

a 1880, a conss

et des Pou 
a figure ci

en tiain

A-
deRecpiiatour Poreux 

respirer. ]
Mai.aimes Traitées—Catarrhes de la'l’ête 

et ot la Gorge, Surdité provenant du Ca­
tarrhe, Bronchite Chronique, Asthme et 

1 au x de
"n du

ite Chronique, Asti 
Coi.somption, Perte de la Voix, N 
Tête, Développement des Glandes du ( 

ou autre OhitruMa adies Nasa 
Nt-z enlevée. 
McCaul

tre UhitrtiCT 101
Principal, 78Bu

Toronto

fârjLM UHE$
' : ' ’

1*7! Semainesmm" •i PENSEZ- 
VOUS ?

1
Comilir; nir£ 

11 n'y a pas de

ESiivON
scon

d’Hnllt- de Foie de Morne 
Aux HYR0PH0SPHI1ES de CHAUX et de SOUDE

ïïsrzïï tir ”■!SdÉ?1.Tu*ssl
PHTISIE, les Affections Scrofu­
leuses, Bronchites. Toux, Reft-ot- 

, dieeements et toutes le» Maladie* 
i Tuberculeuses. Aussi agréable que

prépwrtc par HOOTT k LOWSE, BellevUle.

Temps prolonge jusqu'à la fin 
d'Aout.

GRANDE DIMUNIT10N !
SIX PORTRAITS CABINET

Kn tous Genres.
Sl.OO

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

ARGENT COMPTANT.

IMPORTANT
A MM. i.es Commerçants kt lu Gins 

dk Bvrkapx.
Je 

de P
recevoir un grand assortiment 

apeterie, Enveloppes»CrayonS, Plu- 
»s, L vres de Comptes, Etc., que je 
nirai à des prix excessivement lias, 

ne visite est respectueusement sollicitée.

P. G Guillaume, Libraire
Coin dm Rvks Svsskx ft York.

viens de

Vente au Rabais de Pendules

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

nus SOUMISSIONS CACHETEES adres 
U sées au sous-igné avec les mots 

on pour le Bureau de Poste de V 
ver, B.C /’seront reçues à eu bureau jusqu'à 
Vendredi, le 2 Octobre 18111, au sujet de dif- 

i du bureauaux de construction 
• , Vancouver, B.C. 

ails et p ans peuvent 
Département des Travaux Publ 
et au bureau de C. O. Wic 
te, Vancouver, le 11 Seple 
suivants ; les soumj.i 
considération, que i 
les modèles et signe 

missionnaires.
Un chèque accepte'' par 

payable à l'ordre <Li Mil 
Publics, au montant de f i 
soumission, devra être j 
mission. Ce chèque 
soumissionnai, e, si ayai 
de le remplir ou de ter 
sera renefu si 
pas i’exécutiou des travaux.

Le Département ne s'engage pas à accepter 
liasse des soumissions ou même l'une

férents trav
le poste, etc 

Les dét être vus au 

les jours
len.'

i-isious ne seront pri 
si elles sont faites el 
•ce de a main i

anque et fait 
îles Travaux 

i-i</ / our cent de la 
oint a chaque •sou­

rdu pour le 
rat. i. refuseni le cont

miner les travaux et 
e sou missionnaire n'obtient

'Viles*

Par crdie,
E. F. K. ROY

Secretaire
D«•parlement des Tiavaux Pnli'ics, \ 

Ottawa, le 4 Septembre 1891. j

ASSOCIATION OE L’EXPOSITION
Centrale Canadienne.

Privileges de Baraques
—POUR—

Rafraîchissements et Restaurants,
A VENDRE.

S’adresser a

E. McMahon, Secretaire,
BATISSE DE L’HOTEL RUSSELL.
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RIG-AUD.
COLLEGE BOURGET.

N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce ele ville. Emploie cou 
t. Avantages particuliers A ceux qui 

commenceront main'.on*ut. Artie es spé 
ciaux. Ne ta riiez u*s. I* ealairt- compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nunerymen, Toronto, Ont.

VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
de Mme Winslow " devrait toujours être 

i ployé quand les enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement les BouffTanvea di­
ces pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, eu faisant disparaître la 
douteur, et les jt unos chérubins s'évoi lent 
aussi "brillants et fraie qu’un bouton de 

Ve sirop est très agréable au 
apaise Ten faut, amollit ses gencives, 
toute douleur, fait disparaître les souffran­
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le nv-illeur renuVl j connu contre la diar­
rhée, soit qu’elle provienne de la dentition 
mi d'autres causes. Vingt-c 
bouteille. Ayez, confiance et 
"Sirop calmant de Mme Wir 
prenez aucune autre preparation

A

K< nlèvt!

iq vents m 
demandez le
i«ow" et no

offrir on recevoir des souhaits d« vard, Scrim et Thackray votent l’amende-

"ubtenvenue.
Parmi les personnes présentes, on ret 

quait le maire Mcbhan , sir Wi'liam, 1 
son, sir Donald Smith, ÉrastusWiman, 
Armtrong, H Beaugrand, les échevins ( 
ningham, Martineau, Clendinneng, cou 
Knapp, A. W. O'Gilvie, R. White,
Vers huit heures, hier soir, le patmoir 
toria était littéralement bondé de 
Après quelques remarques du président 2d 
Gulick, ajr Donald A. Smith ouvre officielle 
ment Texpotilion
I Le patinoir était a’ois éc’airé au gaz; 
à un moment donné, Mlle Jane Bovey, 
fillette de six printemps,presse un bou 
aussitôt on a un merveil eux éc airage 
trique : el e presse un autre bouton et t 
les machines se mettent en mouvement, en- 

à un dernier bouton et le pa­
tinoir donnait l’illusion d’un fétrie.

On estime k cinq mille le nombre de per­
sonnes qui ont assisté hier soir à l’ouverture 
de l'exposition élecirique.

A trois heures, les pompi re ont par 
sur le Champ de Mars, en présence d’ 
foule immense.

L’exposition est ouverte l’après-midi et le 
soir de chaque jour.

comité des Salaires présente 
port. Il propose : 

lo Que les départ 
un- vaux et de l’Aqueduc soient sous le con- 
isul trôle d un seul ingénieur, avec des commis, 

si c’est nécessaire.
2o Que Tannée fiscale du départem 

l’A'iueduc commence le 1er Mai, au I 
1er Novembre

3o Que les taxes d’eau soient payées tous 
les trois mois.

4o Que l’arrosige, 
neige soient payes des 

5o Que toutes loa
le conttô e du trésor 

60 Que la liste de :a eo

la viil

law-
juge tements des Tra-

v£
monde

l’eulevement de la 
fonds généreux, 

collection!- soient faites 
■ier de a vilie.
1 ectiem des taxes 

soit préparée au bureau du gieffier de 
le plutôt qu’à celui de l’Aqueduc.

7o Que lieux assesseurs permanents soient 
nommée;

So Q e la position de député-chef du Feu 
soit alwlie, que deux gardiens soient nom 

adé niés, l’un dans la partie est, l'autre dans la 
partie ouest de la ville, quiagiraieut comme 
députés-chef#

9o Que le :
Poiels et Mesi 
ferré aveu ce

Jolie

élee- -

fin elle touche

endant des 
soit t rans-

bureau du surmti 
Hires au marché By 

u- celui de l'offioier de S 
lOo Que le prix de pesage du charbon soit 

élevé à 7 c 4 par voiture.
1 lo Que ,es pouvoirs du Qtfffin soient

CONSEIL-DE-VILLE

Le Conseil-de-Ville s’est réuni hier 
Etaient présents: le maire Bbkett 
échevins Stewart. Johnstone, Hutchison, 
Hill, Scrim, Thackray, Hewlett, Grant, 
Campbell, Cox, Wa lace, Butteraorth, 
O'Leary, Stroud, Savard, Laverdu 
ham, Richard, Roger, Henderson, 
le greffier Non>an Lett, ainsi que le maire 
McLennan, de Hamilton, qui occupait un 

à côté de Son Honneur 
commence par ire la correspondance : 

Mme M. Bishoprick et J. D. Vallis et autres 
se plaignent au sujet des taxes et de l’arro­
sage des rues. MM. O'Meara et O’Meara, au 

m de Wil iam Arnold, réclament $500 de 
mmajges-intérêts pour les blessures que 

s’est faites son client le 22 août dernier, 
la rue Elgin, qui était alors en très mauvai 
état. Mme C. Giant demande à ne pus 
payer de taxes.

M. McLeod Stewart et plus 
citoyens protestent contre l’enl 
la voie des tramways électriques, qui ett 
placée actueTement sur la rue Catherine. C, 
E. Bisson demande un égout sur la rue Os 
goode, entre le lot 6 et a rue Cumber sud. 
C. B. Wright et Fils elemandi 
publiquement les qu 
Portland. M. P.

Tes
les échevins 

wart. Scrim,
Ce rapport est signé par 

Henderson (président) Ste 
Ihuckrav, Wallace et S

re, Bing- pas signe1.
Fraser et L’écho

Cox propos 
réduit à 16, à p. 
perdue : Non 
But tel woth 
Grant, Hew ett,
Thackray -11.

Oui : Les échevins 
sou, Laverdure, Rie 
Stroml et Wellace—9.

L’éffievin Cox, secondé par l’échevin Ro­
ger demande tous les renseignements neces­
saires au sujet des lois qui régisseut les 
compagnies télégraphiques, etc. au sujet de 

treH la pose par ces dernières de leurs poteaux, 
“° île leurs fils, et des dommages qui peuvent 

résulter de tous leurs t-avaux.
Avant l’ajournement du Conseil, le Maire 

McLennan ele Hamilton félicite les échevins 
pour la façon délicate avec la,uelle ils dis- 
vfltvnt les intérêts municipaux ; il termine 

'es invitant à venir le voir, quand l'oc;a- 
présentera à Hamilton où ils seront

ins Sa vard et Bingham ne l’ont

vin Roger, secondé par l’échevin 
post que e nombre des échevins soit 

Maire. La motion est 
evins Bingham, 

lin, Duroeher, 
, Scrim et

ipbell, Devint, 
O’Leary, Savard,

i Cox,

’"Z Cam

Fraser, Hutclii- 
Rogcr, Stewart,%

leurs au 
lévement

eutqu onessaie 
alitée de leur ciment de 
Cregan se plaint

lettre au sujet des mares d’eau permanen 
qui existent sur sa propriété ele la rue Divi­
sion. MM.Christie et Christie se plaignent 
au sujet de la construction d'égoûts sur les 
mes Concession et Cooper.

M. G. P. Brophy, vice-président de la 
aye électriques 
éboulée, on commcn- 

r la rue Ri—

Pur sion s
lC8 bien reçus

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNESdes tramwi 

double

compagnie <1 
nonce que les 
cera à poser une 
deau, a'après

SE A NCR DD 8 SEPTEMBRE 
[«es deux et'-ances de la Chambre, aujour­

d'hui, ont e-fferi peu d’intérêt.
La séance de Taprès-midi a été entière 

consacrée à 1» discussion, en >
1 ele sir John J hompeon pour m

les termes et conditions élu

échevin Hemlerson déclare qu'il con­
teste à la compagnie le droit de elétérioier m 
les rues, pour son propre intérêt. Lui lais 
ser faire tous ces travaux, occasionnera de 1 
grands frais à la Corporation. Ija compa­
gnie uéaire enlever sa voie sur la rue Rideau, à partir ele la rue Cumberland à la rue Au 
gusta ; il faudra donc que la Corporatie n 
remette la voie publique en bon état. Si la 

ration doit avoir tous les jours de noi - 
embarras avec la compagnie dea 

ays électriques, le plus tôt scs droits 
établis, le mieux ce sera pour tout le A

l’échevin

L
comité,
noditicr

ent t 
élu bil!
Acte des élections fédéra es 

Le comité siégera de nouveau.
A la séance du soir, la Chambre s'est for­

mée en comité des subsides et a discuté es 
détails les crédits affectés au département 
de l’intérieur pour l'administration ele-s 
teries du Nord-Ouest

AC SENAT
la ee^ance d’hier au Sénat Thon. M. 

proposé que le gouvernement élu 
Canada prit l’initiative pour la formation 
de la Fédération Impériale. L’hon. M. 
Abbott demande la retraite de cette propo- 

t de la Fédération 
, proposi-

k a
pose ensuite, seconeléII Par 

Que
vice-president de la compa-

rays électriques soit renvoyée position parce que le projet ele la Fi 
té des voies urbaine!, autori Impériale était encore indéfini. La 

a été retirée.
M. Abbott propose la deuxième-, 

de son bill à l’effet d’empêcher la 
i. I«e premier ministre dit 

els ne couvrent pas 
|ui sont venus au jou 
i de la sess on. Son proje 

l'action d’offrir un ca< 
une oommi 
obtenir des 

un délit
donne et pour celui qui reye 

L’hon. M. Vidal présente- 
comité des chemii 
de E. Pacaud, G 
lière et 8. Lee

Stroud, i* motion suivante 
munication du vice-président de 
gnie des tramw 
devant le
saot ce dernier de résoudre la question , que 
le Maire soit autorisé d’informer la compa­
gnie que la Corporation s’opimse à ce que i» 

paguie change ses voies électriques déjà 
•lis sur les rues de la ville, à moins que a 

Corporation en donne la permission et que 
la Corporation rendra responsable la com­
pagnie pour les dommages frais et dépense s 
qui pourraient être encourus 11 

L’échevin Cox croit que c'est 
fuser de ai grands pouvoirs à la 

L’échevin Henderson change 
propose que le comité fasse rappo 
seil de vi'le ; ainsi amendée la n 
votée à l’unanimité.

Une lettre de l’avocat de la ville el’Ottawa 
au sujet des $5,000 déposées en sécurité {ar 
la compagnie îles tramways électriques e=t 
renvoyée devant le comit é dee voies urbaines. 
Le maire ensuite lit la communication aui-

corruption 
leiis actueli

payer1 

comme

étab
r depuis l'ou­

ït ele loi dé - 
cadeau, ou eln 
mployé publie

ur ce ui qui

A un e
faveurs, sera 

criminel po

al présente le rapport du 
us île fer touchant le refus 

, èustave Grenier, P 
age de se rendre à Ta 

tion du comité dans l’affaire de la 
Chaleurs. MM. Belleroee et Power propo- 

rsonnes soient forcées à com- 
t du président a été

juste de re« 
compagnie 

sa motion et 
rt au Con- 

motion ert
Val-

assignu- 
Baie des

que ces pe
païuni

NOUVELLES LOCALESMeieieurs :
Je désire ap

nombreux engagements que la corpo 
devant elle à remplir, d’après lXJrel 
des améliorations locales.

Quand la part de h ville pour ces 
sera payée des revenus courimts, 
jections contre ce syatèrr e s’élève 
à présent chaque piastre dépensée poi 
pareillei travaux est emprunte-par l’émisoiu.. , — 
de débentures, que nos successeur» plus tard | P*ace 
auront à régler ; aussi,il serait nécessaire de l —1 
ne pas trop grever les revenus des futurs 
Conseils.

Je trouve que la part de la ville 
l'exécution <le ces travaux est actueli 
de $45,000 : noua avons donc déjà « ngagé 
pour les quinze années prochaines, $5,000 
par an des revenus à venir, pour des tra 
vaux qu’il est juste de payer aussitôt uu’i s 
sont faits. En agissant comme nous f 
nous diminuons peurian 

montant dest

peler votre t lient ion sur les 
ration a

—La batterie <le campagne d Ottawa est 
partie pour Kingston pour prendre paît au 
concours de tir, qui aura lieu le 21 courant.

— Le chef de police McVe-i 
pour une couple <ie semaines à 
tineau. Le sergent major Hogan le rem-

i’d
ront ; mais 

ir de la l‘ointe <

I>a locomotive du C. A. R. qui 
I tombée, il y a quelque temps dans le canal, 
i en a été sortie lundi dernier ; après avoir 

elle fut dirigéedans I été remise sur la voie ferrée, 
ement vers

Donatdso

les ate ieis ele réparatio 
rit*en parfait état. Le sup 

n et M. Holtby ont dit
purintenda: t 

•igé tous les

EXCURSION A BON
chutes d Ogdenshnrg, vendreeli, 

Septembre par le C. P R.
Un train spécial quittera-l’Union Depot à 

8 heures précises 
Le club ele Bat

MA RCHE
il quinze ans de 11) 
tiné aux améliora-

aux célèbres 
le 11

ou 20 U, le 
lions locales.

Le principe de faire ele grands traviux 
i dureront pas d'uae manière perma- 
et d’emprunter chaque dollar pour les 
à bonne tin, me semble vicieux, et je 

crois qu’on ferait bien d'y faire attention et 
d’y remédier.

du matin.

ele l’excursion. On reviend 
née.

lawa fera partie 
Ira la même jour»

Nous apprenons avec p'aisirq 
Prud’homme de la paroisse Ste Ai 
ele s’assurer les services d'un de nos meilleurs 
musiciens d’Ottawa. A partir d’aujourd’hui 
M. Dauray remplace l’ancien org 
celte église. Son talent aidera encore à re­
hausser l’éclat des belles cérémonies rel:- 
g euses de cette jolie pa: oisee

sont réunie 
Le magistrat 

par laquelle il 
comme gardien.

M Pelletier annemee qu’il 
prochaine assemblée, a nomm 
Tassé, comme assistant secrétaire

Ije comité ties Finances présente son sep­
tième rapport ; il est adopté. On propose 
ensuite que le salaire du gardien de l’école 
Rideau soit augmenté de $2 par mois. La 
demande est renvoyée au comité elea Finan­

ce le curé 
une vient

Thomas Birkett 
Maire, 

par l’échevin 
tre du Maire

aniste de
L’échevin Stroud, secondé 

Henderson, propose que a let 
soit entrée dans lei 
les idées et 
prié de ne pl 
pour de futu 

l’en ail eut 
Le Maire fa

cuiion, à
L’échevin O’Leary croit que la communi­

cation du Maire devrait être renvoyée de­
vant le comité des Travaux Publics, vu que 
ses membres savent mieux que personne les 
travaux néce-saires à faire.

ichevin Roger fait remarquer que d’a­
le règlement actuel en vigueur, il faut 

is mois et quelquefois six avadt qu’une 
amélioration lexcale ait été déclarée utile par 
les differents comités et soit ensuite entre-
** Il croit qn’en votant la motion, on infli 
géra un blâme de non-confiance au comité 
des Travaux, et comme ce comité n’a jamais 
rien fait sans l’assentiment du Conseil, l’an 
née prochaine le dit Conseil pou 

t projet, qui oe lui sembler 
ettre à exécution 

I«a motion est votée 
Sont las et adoptés 'es rappor 

comité des Finances, No 10 du corn 
l’Aqueduc, No 12 du comité des Tr 
avec les raDDorts additionnels 
lions loea 
de l'Eclai

es minutes, qu’on en adopte 
que l’ingénieur delà ville suit 
lus préparer -le 
rs travaux, avant que

pu recteurs des écoles séparées se 
i hier soir.

proposera à la 
lation de M.

le Conseil O Gara envoie une 
propose le nommérquer que cette règle 

travaux en voie d’exé-rtue pas aux ira 
l’heure actuelle

près
—La bande ele 1% Cité, qu’ 

jours à entendre, jouera sur l 
ceaux choisis suivan

on aime tou- 
e parc les mor-

Braham
Marche, " Idéal 
Solution, •• Rri ly et 
la demande générale 

3o Solo de piston............

lo
2o

a
Rollison

rra refuser 
a pas utile

5o Solo de 
M. F. M

,*St 
Hartmen

G.

Kk-
La plus douce 

Dieu sauve la Reine

rte No 17 du 
ité de

Roi ison<io Schoctieche 
7o Marche, •• Revue

rapports ael litionneie des 
aies et No 9 do comité di 

Eclairage, recommandunt le transport 
du dévidoir et de l’échelle à la station cen-

Le comité dee voies urbaine* propo e que 
la compagnie des tramways électriques soit 
autorisée à enlever sa voie de la rue Cathe- 

ea double voie sur 
on appuiera D demande de 1

i pour ont 
la voie du C. 
on Da housie

9 do comité dn Feu et PELERINAGE
Dee billets pour le pélé.-ioage à Ste Anne 

de Beaupré le 15 septembre, sont en vente 
au presbytère de Ste Anne d’Ottawa. Prix 
du billet $3,50 aller et retour.

rneur en Con-
>n d

une et à construire 
Bank ; 
pagnie Lt Gouve

obtenir l’auto
. P. R.,

itorisation de traverser 
sur la rue Cumberland

Le rapport est adopté 
L’échevin Bingham propose un 

ment qui est repousse- ; il donne alors a 
reconsideration : les échevins Fraser, Grau t, 
Hewlett) laverdure. tff.wwry» Richard,- H*-

Ke TtnMchr, tmii !.. |,h*rTr.*r1»e«oee*ÿ*tl#

IIKMANDR D'EMPLOI—Un jeune homme 
U désirerait avoir une place dans une fa­
mille pour avoir soin el’un cheval, ayant île 
bonnes references. S’adresser au No 173

N DEMANDE de e0 vite une tille, munie 
nlations pour une pu- 

bureau du Ca-
ri . onmian . 
S'adresser

PETITE CAZE1 TE
LE CANADA MEBCRE 1 9 SEPTEMBRE 1891

sland Home
Stock Farm, ,

Oroeee Ile, Weyne Oe., Mlefc.7 I
▲VAlil à JTAJtNUM, ~

t

I

l>

— IMPORTED—s

Percheron Horee».
AD stock selected from tke got of dree sod eh— 

ti established repu tatio* and registered ia ■ 
rssaaS sad American stud books.

ISLAND MOM!
beaedfWIly dtuated at the head of Q*e—I M 
the Detreft Hirer, ten miles below tkeCftyjiS 
Biased bis by railroad and etweboet. WlM 
AfcasUlar with the locetlo* —y oall ateftrefleg

C’EST GRATIS, i

B rule i-i, lei-m/le entre laei m

lEiS
ss,rxssas 
E "i!?-;”,hss

Wm
cxüstir
CXXSiASS)■i'll maul aualniran

es "
gjsrw&esruvv:',; ■ fjjmm

■a
U

pour cacher leur dépit, il ne trouvent nen 
de mieux que d'annoncer que la reine Vic­
toria a insisté auprès du prince de Naplee 
pour recevoir bientôt en Angleterre les sou­
verains italiens et que le prints de Galle* 
viendra passer une partie de l'hiver à Rome.

— Le* journaux mi itairee critiquent le 
fusil de petit calibte nouveau modè'e ; ils 
disent que cette arme est très élégante, 
qu’elle est presque identique à celle adoptée 
en Al emagne, mais que son maniement 

sente de nombreux ioexinvéniente. 1 s ne 
comprennent pas que a Commission chargée 
d’examiner le nouveau fusil n'ait pas remar 

défauts et ils insistent pour que le 
stre de la guerre regarde à deux fois 
itd'embar luer le budget dans une dé­

pense d'une dizaine de-millions

KM IN DE.FER

••
X-

Toutes Marchandises d’Ete Doi­
vent Etre Vendues.

H3

ATLANTIQUE.
SIGNS D’ETE. Une Vraie Vente a Sacrifice I pré

Cette Grande Vente (la dernière, mais 
la moindre) est commencée3SCZ-VOUS durant cette 

> promener sur le St­
ic lac Champlain, aux 
aux Montagnes Vertes, 
;s Blanches ou dans d’au- 
1 Alors, avant d’acheter 
ressez vous au bureau des 
lada At'antique, bâtisse 
2, au coin des rues Sparks 
avoir des prix exception-

ons des billets pour tous 
1er, à des prix excyssive-

ons l’attention du public 
iques excursions suivan- 
ers les Rapides du St-

fait nos arrângements 
Gatineau qui marche- 

r semaine entre Clark’s 
itréal jusqu’au ier Octo- 

Le vapeur quittera son 
1 Mardis, Jeudis et Same 

des trains du matin, 
ton, New-York, Ottawa, 
e tous les points inter- 
lautera les Rapides, arri­
vai vers trois heures p. m. 
ont délivrés par cette 
ébec, tous les points du 
assi pour tous ceux du 
Intercolonial.
:ursion du Samedi à 
let bon pour partir par 
amedi, voyage complet 
, par bât 
iu par la rivière Ottawa 

Navigation Co.) et re­
ferrée, par le train du 
)u par les rapides du St- 
r l’Ottawa River Navi- 
iâre Ottawa), 
iva à Valleyfield et retour, 
:n’s Hotel inclus. Billet 
$ les trains du Samedi et 
li. Les Rapides du Co- 
Valleyfield sont devenus 
1 pr&ence de la Perche 
1rs eaux.
de du public, de bons 
fournis.
wa à Rouse’s Point et 
: bon pour trente jours, 
lotel, situé au pied du 
n est le meilleur dans le 
r-York, pèche et naviga-

wa à Rouse’s Point et 
:ompris â Windsor Ho- 
1 pour le Samedi, retour

: ISLAND PARK 
le St-I^urent, à deux 
it de Valleyfield, devient 
ir plus renommé, comme 
u nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

Cette Semaine
AFFAIRES DE CHINE 

Londres, 9 sept.—L» légation ele Chine 
essaie en ce moment de prouver au Forkiux 
OFFICE qu’il y a beaucoup d’exagération 
dans le récit des massacies et des méfai's 
commis per elee bandits qu’elle promet de 
châtier et qu elle prétend appartenir à 
société secrète qui n’a en vue que le pillage.

Elle a demandé au nom de son gouverne­
ment qu’uu délai raisonnable soit accordé 
par le* puissances européennes pour que 'es 
coupables soient punis comme ils le méri-

donnera une idéeLa hâte suivante vous 
de nos prix.

en montantTapis d’Esca ier de 7c. 
Seersucker Crème 4c. la verge 
Indiennes de 5c., 6c., 1 c., 8c.,

Iles Orientales

seulement.
9e. et 10e. en

Dente de Couleurs 10c. en
UnToTde Soies Barrées, Unies et Satins, 

valant beaucoup plus pour 25c. la ver 
Bas en Coton pour Enfants, > 

plus pour oc. la paire en mont 
Un lot de Gazes et Net pour V- 

15c. à 25c., pour 5c. la vei 
B ouses en Indiennes pou 

montant

o8upva ant benv 

oi es va'ant Elle rejette comme absolumentinvraisem- 
que l’armée chinoi«e soit en état de 

rébellion contre TEm 
Elle affirme, au 

paux mandarins m 
grands gou 
ignorants c
prédécesseurs des idées occidenta 
les premiers à insister rour une répression 
inexorable des crimes récemment commis et 
dont les chrétiens et les étrangers ont été 

. victimes.
Elle ajoute qu’un grand nombre de Chi­

nches et non chrétiens ont été égale- 
pillés et tués par des malfaiteurs 

appartenant à cette société secrète, que le 
Consei de l’Empire est parfaitement déter­
mine Y supprimer exempl 
dit el e, trop de hâve ferait échouer le-s 

prises par le Conseil en vue de dé 
r l’Empire de ces bandes de voleurs

ation demande du temps.

b labiéV
contraire, que lssprinci- 
ilitaires et les chefs des 

nts, qui ne sont plus 
'étaient autrefois leurs

50c. en

Couvrepieds de Couleurs de 50c. en montant. 
Lhemises d'Hommes en Flanellette réduites 

à 50c., 75c , 85c., Sl.ODI et 11.25. 
n lot de Haedea Faites à Moitié Pnx 

Circulaires en Caoutchouc pour Dam: ?

verm me 
comme 1

Un s à très

Un ot de Frillinge presque pour nen.
Des paniers .le Franges. Boutons, Rubans, 

Collets de Papier et un grand nombre de 
Coupons à hès bas prix.

Aussi Couvertes, Flanelles et beaucoup de 
Marchandises d’Aotomne bon marché.

tel

airement ; mai»

Venez a Bonne Heure
—POUR AVOIR-

Plus de CLioix.

mesures

et d’assassins 
Bref, la lég

lisbury qui très prob 
e-éder à cette requête

S k en a référé à lord Sa- 
lablement refusera d’ac 

cas le pre­
mier ministre ang’ais consultera la France, 
l’AUemagne et la Russie avant de faire con­
naître sa résolution.

eau en sautent Les Premiers Arrives,
Les Premiers Servis

AMEEIQUE

Nouvelles de Quebec
QfEBKC, 8 sept.- 

de Rimouski ont eiisi, à 
yacht chargé de whiske 
évalué à $2,500.

bruit court qu’il y a froissement 
Lieutenant-Geiuverneur 
on croit relativemen 

des Chaleurs. On pat 
gnat ion de M. Mercier.

— Le colonel Austin, commandant 
régiment de l’Ind 
est l'hôte de son

—Les offi .tiers de douane 
Trois Pistole» 
y de contrelPigeon, Pigeon & Cie bande

re
t à l’affaire de 
itle de la ré»i^

élu 33e
re, est arrivé à Québec ét 
frère M. le notaire H. C.

hTlïie49 et 61 RUE RIDEAU.
«-ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR.

PEINTURES ■e jeune homme étranger trouvé ces 
derniers dans la cale du steamer ( otina 

se mourant ele faim, prend un peu de mieux 
à l’Hôtel-Dieu, où il a été transporté. Di 
manche, les médecins lui ont permis ele 
manger un peu ele viande. M. Doyle, du 
département de l’Immigration, qui est a 'é 
le voir, hier, lui a offert d'écrire à ses pa­
rents ou amis afin de leur apprendre sa 
position, mais le jeune homme a refusé do 
donner son adresse disant qu’il ne voulait 
pas que ses parente apprissent sa triste his 
toire avant qu'il se rende lui même ch 

Ta nouvelle rapportée que ce malhe 
avait un frère emp oyé comme bou

Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
les meilleures Manufac-rivalisent avec 

turcs du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
mtddSont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

bord du Colina est controuvée 
—A une heure dimanche le steamer Tha­

mes qui remontait le fleuve est venu en col­
lision avec un bateau trainé par le remor 
queux Home. Far bonheur le capitaine d a 

mer a eu le temps de donner le signal 
renverser les machines, de sorte que lors 

de la collision le steamer était presque arrê - 
té. II n’y a eu aucun dommage quelconque!. 
Cependant un homme qui se trouvait dans 
le temps sur le radeau n’a pas trouvé l'affaire 
du srn goût et invita un des officiers du na - 
vire à descendre et à venir s'expliquer sor 'e 
radeau. L’autre paraissait vouloir acceptera 
mais le navire reculait déjà et la chose était 
impossible. Les témoins de la scène se sont

C
'r,S. Eure

Agt. Pass, de la ville.
Agi. Gén. des Pass. W. H0WE.
LAROSE Fabricant de Peintures.

O T T -A-'W' -A-./uditeur, Syndic
SUffANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 8 sept. : —C’était hier la fête 

du Travail, et l’on a fait preuve de beaucoup 
d'enthousiasme. L’Hôte de Ville,le Palais 
de Justice et tous les autres bureaux publies 
ont été fermés. Au moins 10,000 personnes 
ont marché dans la procession 

On remarquait M. Lépine, 
land. M. P. P., et tous les 
On s’eat ensuite rendu sur le ter 
position où a eu Heu un grand pique-nique.

— L’honorable juge Wurtele est arrive 
samedi après midi des Iles de la Magdeleim . 
où il était allé siéger le terme de la cour su­
périeure, du 27 au 29 août dernier. Il y 
avait douze causes inscrites, dont deux très 
importantes pour les habitants de cette 
place. Il n’y aura pas de session de la cour, 
aux Iles, avant le mois de juin prochain.

—Ce matin, les bataillons du 6ème dis­
trict militaire sont alléscamper à Laprairie 
sous le commandement du député adjudant 
général le comte d'O let d’Orsonnens, com­
mandant de l'école militaire de St Jean 

Les bataillons prés"
Le 84ène, sous le lie 

de St Hyacinthe 
me, sous le 
de Laprairie

Jin.

Mon nouveau magasin est 
prêt Marchandises de la 
a 111 journellement reçues, 
tire particulièrement

attention sur elles. Mes 
nouveaux et grands achats de 
Marchandises de Fantah'e 

- plairont, vous feront plai­
sir. En souvenir de ce grand 
évènement, six cadeaux sero t 
faits aux six premières clien- 

aehéteront des Mar­

ia. p., M. Bé
chefs ouvriers 

rain de l'ex
E 189.
:ions faites promptement) eai

J’at-
toute1 et Bijouterie»

it de toutes qualités. Seront 
ur cent au dessous des prix 
aque Article est garantie tel 
inon l'argent vous sera remis 
Z, No. 30 rue Rideau, (prèe 
•ears. ) Réparations de Mon- 
es garanties et à de* prix

votre

[EMIN DE FER

ICOLOJIIAL tes, qui
chandises en Laine et de Fail­

le montant de B • U.
>k nts sont :

utenant colonel De-
m Le’ S5è 
tirosseau,

Le 86ème sous le lieutenant colonel Du­
fresne, de Yamachiehe.

Le 64ème, sous le lieutenan t- .-olonel Ba­
ker, de Beauharnois.

L'école, de St Jean.
Les militaires ont 

la commune, de Laprairie.
Le campement durera jusqu'au 14

taisie, pour 
Chaque présent vaut au moins 
cinq piastres, si ce n’est plus; 
Mardi le 8 Septembre, est le 
seul jour choisi pour la distri­
bution des présents. Venez 
donc chez

le lieutenant-colonel
i entre l'Ouest et 
du St. Laurent, île la Baie 
province de Québec ; ainsi 

Brunswijk, la Nouvelle 
Grince Edouard, le Cap 

tes de la Madeleine, Terre-

press quittent Montréal et 
i jours (dimanches excepté) 
lest ination de tous ces pointa 
it de chars, en 27 heures et

!u“pr

dresse leurs tentes sur

—Depuis une semaine,tes détectives Cam~ 
u et MacMahon se sont occupés d’un» 

t se intéressante.
Un brésilien nommé Don C. J. Covalhu 

était domicilié 1174, rue B»int Antoine chiz 
madame Woodland. L’un de ces jours, il a 
quitté la maison pendant une heure ou deux, 
y laissant sa valiee ouvert*.Lorsqu'il revint, 
Don Cavalhu, constata la disparition d’une 

de diamants|éval
portèrent sur une jeune servante 
n.mais tes détectives ont bientôt 

que celle-ci était innocente. Un 
peu plus tard on a déclaré qu'un nègre nom­
mé Brown, habitant 1e même logis avait ex­
pédié à Chicago quelques paquets portant 

esse da major Reed. Lorsqu’on l’inter­
roge, il nia avoir volé,mais finalement il s'est 
avoué coupable

Il a éetit à 
fui renvoyer l’anneau 

La sentence

trains express directe sur le 
tercolonal sont brillamment 
ctricité et sont chauffés par 
a locomotive même, ce qui 
iblement au confort et à la

ins directs sont attachée dee 
i et dortoirs, nouveaux et 
le que les chars salons pour

ner lee plue en vogue, ainsi 
de pêche les plus recherchée 
a route de Vlntercolonial qui

es expéditeurs est appelée 
a facilitée offertes pour e 
farine et en général de tontee 
■ à destination des Provinces 
eneuve, aussi pour l’expor- 
e« des produite expédiés aux

t informations 
$e s’adresser à 
mt des billets, 
arks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
t du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P. Q 
. Jacques, en face du 
. Lawrence Hall, Montréal, 

R, Surintendant-Général, 
emin de Fer, \
18 Juin, 1891./

ués à $268surmonté
Ses do 
de 1 
découvert

Nouveau Magaûn de Laine de Berlin 
Fantaisie.

Au

812 et 314 Rue Wellington.
l’adr

P. S. Le remarquable Ma­
de Modes, 316 et 318 en état d arrestation et s’est 

de George Rodgers 
M. Reed, lui d

gaain 
Rue Wellington, emandant de

concernant le est remise à plus tard 
Brown «et âgé de 36 ans.
—L’Union des Tailleurs de pierre a donné 

hier, au Parc Mout-Royal, son premier 
pique-nique annuel, qui a été un graud froc 
cèe sous tous les rapports. Il y a eu des 
ieux et des courtes de toute espece mu» vue. 
fort amusé les spectateurs. Dans 1e courant 
de l’après-midi, Son Honneur 1e maire Mc 
Sbane, accompagné de M. A. T. Lépine, M. 
P., les échevins Savignac, Martineau, Cun­
ningham et Clendinneng, Joe. Bé and, M. 
P. P., E. Saint-Louis, ont visité les terra 
où avait Heu te pique nique et ont été de

/Le “HUB’V
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

C—VINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.VM. CODD,
548 Rux Sussex, Ottawa

avait Heu le pique nique et ont été de la 
part du comité l’objet d’une réception cha- 
teureuee. Le pique-nique a été un grand 
succès et fait honneur aux organisateurs, 

r après-midi, vers trois heu 
s de la Convention des Ele< 

et teure-invités seeout réuuie au Windsor 
pofir w* ffoeuHè no é'-hsngs dt -'miplinieoUF

D’O
PIS ’S CURE FOR•tre-Dai

Montrs
de

La Meilleur Cure de la tousse
_Enrent»dsni^oat«êley^rmi<ÿ^.S

1,3
triciene

it**f*M

-Hie

6
f f

.'-fate PitÉwrils-:
H. CHATELAIN’

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

SV Argent A Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.CZ
COIN DES RUES ST. PATRICK KT 

"'TM BERLAND.
■K (XlSSULTATIONe—

1 :i P. M. 6 à 8 P. M.

K \\ ai, t’iurs Fêeléevüw et 4e 
i Rue W Un.g ..n, Ottawa.M.Mo

GEO. MoLAURIN, LLB
AVOCAT. Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VAU N & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
18 1.'HOTEL BD88KLL

«TArgent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT ETO.

BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa,
J’GÂBA, JüacTAVISH & WYLD;

/Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc qay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

•Rts l>K l.’lleiTKL HI)SHULL.
J C.. D.H. MalTaviim, W.Wtl

Bolcnurt, MiicCraken S Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO J3T OUBBUO 
OTTAWA.

luit n J. McCbaew,
G Ko. F HKMiKKHIlN

M. J. GORMAN, LLB
( Sut ces dt /.. A. Olivitt.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—/

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA. 

kvArgent a Prêter.

-A, 33T. GTTSSXBtft
Avocat," Notaire, Etc.

BUREAU 5fl9 RUE .-SUSSEX.
Coin at ta h'ut A'tdtuu, Ottawa, On/. 

avArgrnt'à Prèior avec avantagée spécial â 
l’Emprunteur.

A. E LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BAS8IN DU CANAL.
•heirs dit Combine. Adresse 

oommaneleis à (\ Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa

N*aoU

Ecole des Beanx Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-do.ssus du (lollop do Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans lo Département uni compr 
dessin d’après la bosse, el'uprèa te i 
vivant, la peinture et l'aepiarolle, 
trihutiems sont le- $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le ooure 
élémentaire.

modèle

Dans celui du dessin industriel, d'arohL 
bine, etc., surtout utillecture, dt

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pas

h ACHILLE' FRÉUHKTTB 
1 ’ 'o.unhre des Communes, on 

anx. Professeurs

S'adresse

JV ^ -.

" If MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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UNE TABLEJPETTLIiETOHdu CANADA I première ; ses disciple se mnti- 
No. 2r> jnè.ent, et il fut contraint de les

! abandonner.
I Robert, suivi d’Etienne et de 
! dix neuf religieux des plus fer- 
I vents, quitta l’abbaye. Tous s'en 

DESERT|allèrent ® £T^ce de Dieu, n’ein 
•portant qu’un bréviaire et les 
vases et les ornements nécessai- 
re< au saint sacrifice. P.-ndant 
plusieurs jours ils furent errants 
à travers les bois et les monta 
gués. Descendus dans la grande 
plaine de Bourgogne et arrivés 
au milieu d’nne immense forêt, 
ils entendirent du ciel une voix 
qui leur cria : "Sistite hic ! Ar­
rêtez vous ici. ”

ils obtinrent ce désert d’Etu, 
des, duc de Bourgogu-, et de Re­
naud, vicom.e de Banne. Ils 
l'appelèrert (listeaux, en souve­
nir de la voix divine qui le leur# 
avait indiqué. Ils défrichèrent et 
a a'" ni rent ce sol boisé et maré­
cageux, et bâtirent dans une 
vaste clairière de pauvres cellu­
les autour d’un oratoire, qu’ils 
dédièrent solennellement a Ma­
re le 21 mars 1098, jour des Ba­
rreaux.

Saint Robert ne demeura qu’­
un an dans ce nouveau monastè­
re ; un ordre du souverain ponti­
fe le rappelant à Molême, il dit 
adieu à ses disciples bien aimés 
et reprit sans murmure le chemin 
de son ancienne solitude, où il 
mourut ^ers l’an 1110

La discipline de saint Benoit 
continua de fleurir à Citeaux, 
sous la direction d’Etienne.

Il plut à la Vierge de montrer 
à ces religieux combien leur vio 
lui était agréable. Un jour qu’il 
chantaient matines, Marie res- 
p'endissante de gloire, les 
visita, aux premiers rayons 
de l’aurore, et changea 
leurs robes noires en vête­
ments d’une parfaite blan­
cheur. La vision disparut ; mais 
les robes gardèrent toujours l’é­
clat do la ne;ge. Les pieux céto- 
bites comprirent que la mère do 
Jésus dési ait qu’ils adopta»-ent 
le b'ane comme symbole de la 
merveilleuse pureté dont elle 
voulait que leurs âmes fussent 
ornées.

LIE
P

hiTEBSIMA e Bien Garnie
A vw du bnu linge, évidemment matérielle­
ment parlant, n'excite pas l’appétit, ne faci­
lite pae la dlgeetion. Mala dfun autre côté, 
elle alonte un plaisir nouveau à celui d’nu 

le encourage à 
dit le poète ei

9ou Par PIERRE SALES
L'EXILE DU

PREMIERE PARTIE;
1. —.UN ORPHELIN

geet
•joute un plaisir n 

plat Men préparé Elli 
réjouit Vieil et comme dit le poète en parîân 
A la multitude o’eet le “ suprême plaisir de 

-aleon et le contentement de 1 âme ! ” Ce 
il y a d'étornant dune ce paye qui regorge 
—>t. noue avone en quantité oe luxe de 

t*bte, fabriqué per lee ouvriers lee plue ha- 
i de la moitié de l'F.ur 
recevoir un assorti

lSuite)
En quittant la tombe du frère 

de Saraï, nous aussi emportons 
un souvenir. Comme Tebsima, 

selon Dieu nos proches

Des centaines de caisses et de balles, représentant des milliers de 
piastres et renfermant les plus belles marchandises et les plus riches étoffes 
pour robes d’automne nous tiennent occupés de bonne heure et très tard.

—Accusé, avez vous quelque 
chose à ajouter pour votre défen-

tJut*b!e, 

biles

maisons 
mes ! renex les voir

aimons
et nos amis et prions beaucoup 

qui seraient éloignés
pl™h.e 

ope. Noue venone 
assortiment complet de ces 

ppwgee, fabriqués dans lee premières 
Ecoeeeiare et Irlandaises. Meeda-

L’accusé s’était levé; et, prome­
nant un regard hautain sur les 
jurés, sur le président des assises, 

les avocats et les rédacteurs 
judiciaires de Paris, venus en 
foule à Versailles, il sembla les 
écraser tous de son méjiris. Puis, 
étendant le bras vers le Christ,

pour ceux 
du chemin du ciel. (Jette saison nous vendrons au public de plus belles qualités et donne­

rons une valeur plus grande, pour chaque piastre qui passera dans nos 
mains, plus que jamais.

FIN DE TEBSIMA

Nouvelle* Toile» pour Tables.
Nouvelles Nappe» aveu Ourlete.

» Nouvelles Serviettes Ourlée».
Nouvelles Serviettes Ourlée» à Plateau 
Nouveaux Deaaua Ourlée pour tiufleta.

veaux Doyleye Ourlée.
Nouvelle* Nappe» Ourlées 

Serviette» de toute* lee grandeur» aeeortieej 
JOHN MURPHY A CIE.

LA HUSSIÈRE ET C IT EAUX

LE MON AST Eh E DEFRERKALBEBK d’une voix un peu rauque mais 
très nette :

—Devant Dieu qui m’entend, 
je jure une dernière fois que je 

innocent ! Et je proteste 
contre la bienveillance dont M.le 
procureur général m’a humilié : 
il vous a rappelé mes états de 
service et le glorieux passé de ma 
famille comme pour vous deman­
der, lui dont le rôle eût été de) 
m’accuser sans pitié, de m’accor­
der «les circonstances atténuantes. 
Des circonstances atténuantes ! 
Je n’en veux pas, je n’en ai pas 
besoin! Si vous croyez,messieurs, 
que le marquis de Trevenec, au- 
cieti ollicier de la marine françai­
se ait pu devenir un assassin, 
eondamiv z-lv, mais condamnez- 
le impitoyablement ! Messieurs, 
je m'eu remets à votre conscience; 
et, si vous vous trompiez, comme 
la justice humaine s’est, hélas ! 
trompée tant de fois...

Le marquis de Trévenec s'ar­
rêta quelques secondes, un 
g1 ot lui montait à la gorge ; il le 
domina,puis acheva avec fer

Non

1.ÉVKNDE DES XIe *TXI Ie SI Kl'I.KS
Les (iKNKEs les plus Nouveaux en Etoffes j-our Robes, en Garnitures, en 

Gants, en Bonneterie, en Manteaux, en Jaquettes, etc.Quand on a parcouru les pages 
de Tebsima, on dés,re fai- î con­
naissance plus intime avec frère 
Albéric, qui adoucit l’amertume 
des derniers jours de l’exilé. Pour 
répondre à ce désir, nous allons 
raconter la légende de la fondati 
on de l’abbaye de la Bussière,qui 
fut l’œuvre de ce bon religieux. 
A la fin du X le siècle, trois céno­
bites, cherchant une retraite pour 
y servir Dieu, se lixèrent sur les 
bords de l’Ouche, an val de la 
Bussière. C’était un site sauvage, 
formé par trois montagnes qui 
dessinaient autant, de vallées : ii 
était peuplé de grands arbres et 
arrosé de belles eaux ; il était 
plein de calme et de fraîcheur. 
Son silence, l’aspect de ses mon- 
tagnes et du ciel, élevaient l’âme 
et la disposaient au recueille­
ment et à la prière. Les anacho- 

construisirent d’abord 
que des cabanes de terre et de 
feuillage ; mais, des «lisciples é- 
tant secourus près d’eux, ils tu* 
rent, bientôt contraints do bâtir 
un petit monastèe.

L’un dos trois cénobites s’ap­
pelait frère Albéric : c’était un 
noble seigneur qui,dans un temps 
de famine, avait vendu, pour 
nourrir les pauvres, ses terres et 
son château, son elv-val et son 

Qoand il se fut dépouil- 
lui resta
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campagne sont rem- 
promptitude.9 e

John Murphy & Cie.retes no 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
té:

—Je tous pardonnerais... et 
m’en remettrais a la justice de 
Dieu !

Une grande émotion parcou­
rut l’auditoire. Tout était termi-l 
né. Après six audiences écrasan­
tes,on arrivait au dénouement de 

Icette cause tragique qui passion- 
LeChrist aeoutumed’imprimer ; uait la France entière. Un mar­

ie uceau de sa c.oix a tout ce qui j quis de Trévenec,un de ces noms 
doit être grand et durable dans qui i°nt partie di patrimoine 

il eu marqua cetteUe plu.-» illustre de notrepays,ac- 
Pendant les ! vusé «l’avoir assassiné sou plus 

cher ami d’enfance,et pour le mo 
til le plus bas, pour le voler 1 

La justice n’avait agi qu’avec

66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,Epiceries de Choix.
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nuire* renommés; éleveur», entraîneur*,! 
ha ram, elc.

Guérison rapide et sûre de? Roiteriem, Fou- T 
lurem, Ecarta, Molette*, ! ennigonn, Engor- Q 

e —- m m -me- -w geraents des jambes, Suros, Y; arvms. etc. PévulalfY
j Sd tiroir \ ^ et Résolutif Infaillible et sans i-lv.il dans les An-fl
I î"* ainem, Vaturrhe». Bronchite*, Inflammations T
l du des Poumons, du Foie, des Intestins. Pie urémie*, Hydrophiles, Réten- Q 
f qp lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
' td Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil, 
i* b Dépôts : Pari., MESTIVIÈR * O. 273, me Balnt-Honorè *
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armure.
lé de tout, et qu’il ne

«Biir. U le donna à Jésu % i szque son
en se vouant à la vie religieuse. 

Albéric, après avoir passé plu- 
dans l’étude et la

son Eglise ; 
œuvre naissante
années 1111 et 1112, Liteaux 
perdit presque tousses religieux.
Etie tue commença à douter do 
l’avenir de sou institut, et à une extrême prudence, voulant 

douter malgré les présomptions j 
accomblantes qui s’élevaient | 
contre le marquis. Ce dernier les j 
reconnaissait d’ailleurs avec une 
belle assurance, se contentant de 
dire :

sieurs années 
méditation, fut élevé au sacerdo­
ce, et devint l’hôtelier du monas­
tère. 11 eut pour emploi de rece­
voir les étrangers, d«l faire Tau- craindre que les austérités do la 

. . règle suivie dans son couvent ne
moue aux pauvres et de soigner |-nBsent au dessus des forces hu- 
les malades. 11 remplissait sa maineej, cousl ,ta Je Seigneur 
mission avec une si exquise eha- p x do ces moyens qui no 
rité quon eut dit que, dans eha- c0,lvienD,.,lt Vaux 8aint8. 
cundeeee hotes.il assistait le Un juur qU-i| assistait, avec 

ses frères, un religieux mourant 
il lui dit : “ Mon fils, tu sais 
combien nos cœurs sont tristes ; 
ro .s avons emb.assé dans toute 
s t rig jour la règle de notre bien- 
heureux pere Benoit : in tis nous 
ue sommes point assurés que ce 
genre de vie plaise au Seigneur. 
Les autres moines nous regardent 
comme de dangereux novateurs, 
et chaque jour la mort trappe les 
derniers débris de notre petite 
eomm nauié. Je crains «juo cette 
i iHtitu.’on ne soit rejetée de Dieu 
ot condamnée à périr. (Tes i pour­
quoi je t’ordonne, au nom de Jé­
sus Christ, de revenir, au temps 
et au lieu <jue te fixera le Seigneur 
pou™ nous indiquer la voie où 
nous devons marcher.

— Mon père, répondit le mou­
rant, avec l’aide de vos prières, 
j’exécuterai \ os ordres, autant 
que le permettra la miséricorde 
divine. ” 11 exp ra 

Quelques jours après, Etienne, 
travaillant à la campagne, donna 
11 signal du repos et s'éloigna un 
peu pour prier ; à cet instant, le 
religieux lui apparut tout rayon­
nant de lumière;

“Père, 1 ui dit il, le Seigneur 
Jésus m’envoie pour vous avertir 
que votre manière de vivre lui 
plait, et que la désolation et la 
stérilité de Citeaux vont cesser 
Bientôt vos enfants vous crieiont: 
“ Faites nous place, celte demeu­
re est trop étroite, élargissez son 
enceinte ” Des multitudes d’hom­
mes viennent se ranger sous vo­
tre houlette, et parmi eux il y a 
graud nombre de savants et de 
barons. Vos disciples, semblable» 
à des essaims d’abeilles, sortiront 
d'ici pour aller au loin fonder des 
abbayes nouvelles. ” %

En 1113, un soir qu’Etienne, 
entouré du reste de ses moii es, 
priait, attendant l’accomplis^ > 

nt de cette promesse, lo mar­
teau do fer qui pendait à la poite 
retomba bruyamment- C’était le 
jeune Bernard, dont le monde 
x antait déjà la vertu, la grâce et 
l’éloquence, qui amenait à l’hum­
ble monastère sa famille et l’élite 
de la nob'esse bourguignonne. '*

11
— le suis innocent ! Et vous rKENDALCS 

i RAVIN CURE
I IChristen personne.

Il fut élu, plus tard, sujiérieur 
du couvent. Dieu lui donna de 
longues années, mais il lui en­
voya en même temps de rudes 

Albéric vit mourir

ue pouvez pas croire que je sois 
coupable, il y a - outre moi des 
coincidences vraiment extraordi­
naires ; mais tous parviendrez à 
déco ivrir la vérité.

La vérité ! M. Michel Delalan- 
de, le juge d'instruction chargé 
de l'affaire, l’avait cherchée avec 
un acharnement passionné ; et le 
résuit ü de ses recherches avait 
é. i la mise en accusation du 
marquis de Trévenec. Et son 
instruction avait été si habile 
ment menée, ses preuves si sûre 
ment échafaudées que les meil­
leurs amis du marquis eu étaient 
réduits à avouer qu’ils ue corn 
prenaient plus.On avait tout tenté 
alors pour empêcher des débats, 
cette honte au graud jour.En ad­
mettant que le .^marquis lut 
coupeble, il u’avait pu l’être que 
dans un momeut d’aberration ; 
“ il devait èt.o sujet à des accès 
de folie. ” La Justice,des médecins 
illustres se prêtèrent a cette ten­
tative, qui eût évi lemmeut sau­
vé le marquis de la cour d’assi­
ses. 11 ue le permit pas.

—Puisque je suis innocent ! 
s’écria-t-il avec une fermeté qui 
aurait dû démontrer a quel point 
il était sincère. Je veux la justi­
ce au grand jour !

L’heure de la justice était enfin 
ve. ue.Kt le malheureux, dès son 
interrogatoire, avait compris que 
jurés, magistrats, avocats, et cette 
foule élégante qui s’entassait 
dans une atmosphère enfièv.ée, 
que tout l’auditoire le plaignait 
avec une réelle sympathie, mais 
qie sa culoibilitê ne faisait plus 
de doute pour personne. Et il 
avait abominablement souffert, 
abominablement vieilli. Quelle 

le jour où on lui avait

y/
épreuves 
presque tous ses moines Les fos­
ses se multipliaient au cimetière, 
et les cellules demeuraient déser­
tes ; un courant religieux em­
portait toutes 'es vocations mo­
nastique» vers la nairsaute ab­
baye de Citeaux

Disons quelques mots sur cette 
abbaye, qui devait ètr * le tronc 
vigoureux sur lequel frère Albé­
ric greffa la tige mourante de la 
Bussière.

Au milieu «lu Xle siècle, vi­
vaient en Normandie deux riches 
et pieux epoux, Thêodoric et Er- 
mengarde. La noble dame étant 
à la veille d’être mère, la Vierge 
lui apparut, en lui montrant un 
anneau d’or. “ Je veux, dit elle, 
avec cet anneau, me fiancer le 
ii 1s qui reposé dans votre sein.”

L’enfant reçut au brptême lo 
nom de Robert. Aux jours de son 
adolescenc , informé «le la visi­
on de sa mère, il se dirigea vers 
la Bourgogne pour se consacrer, 
dans un monastère, au culte de 
Dieu et de Marie. Il s’arrêta d’a­
bord au désert de Golan, près de 
Tonnerre. Puis, accompagné de 
quelques cénobites, il se lixa, en 
Tan 1075, dans la forêt de Molê­
me, au delà do Châtillon. Ces 
anachorètes élevèrent, avec des 
branches d’arbres, une chapelle 
en l’honneur de la Vierge, et se 
bâtirent quelques misérables hut­
tes. Us menèrent d’abord, dans 
cette solitude, une vie si austere, 
si laborieuse et si fervente, qu'ils 
ressemblaient plutôt à des anges 
qu’à des hommes.

Etienne Harding, jeune moine 
anglais, au retour d’uu pélérina- 
ge à Rome, où il avait été de­
mander à Dieu la grâce de le 
servir toute sa vie dans la pau­
vreté et la rigueur de la règle 
primitive de Saint Benoit, fut si 
frappé de ce qu’il vit à son pas­
sage à Molême, que, renonçant à 
sa jiatrie, il se lit disciple de Ro­
bert, convaincu que le Seigneur 
l’avait conduit en ce lieu pour y 
vivre selon la faveur de ses dé-
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Successful Remedy ew dbcot- 
oertain In 1U effect» and does no*

KENDALL’S SPAVIN CUBE.of Toronto.
Heluha. Montana, Jan. l, 10. 

Dr. D. J. Kkhdall Co.,
Gentlemen : 1 take pleanure In letting you know 

that I haw used your Kendall's Spavin Cure for » 
very bad case of Hone Spavin and Splint and 
was very eueveeafuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost oon- 
niderable money. After the cure I sold my team for 
•6SQ. Hereafter I uae none but Kendall’s 
Cure and pral#' " ’-Ighly. D; TahmmeSIT
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ftmm for frioi i£ss irmrraviLLZ, P. Q, May 8,188CL 
Dr. B. J. Kbruall Co.,

Enoeburgh Falls, VL 
Gentlemen I have used Kendall’i 

for Spavin» and also In » case of I 
Hi HT Joint» and found It a sure cure lne 
•pect. I cordially recommend It to all hoi 

Very respectfully your»,
CHAMJt» J.

r> ijcgaaStek Américaines,'Warehouse & C Ft it- i Spavin Cure
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mb gtmiiw artoionra qvx •lOUffT LA

KENDALL’S SPAVIN CUBE. AnglaiseSOLUTION PAUTAUBERGE ♦m, Onto, March 8, *XAU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
dooekUrent ootu.ne le reœdûe le pNe ettr el efficace contre lee have used your Kendall's Spavin Cure 

lucceeafully, on • trotting horse who had a 
Tkorongaptn, two bottle» were sufficient to 
pronounce him sound ami all right. Not a sign of 
Uie puff has rvtnrmd. 1 recommendyour Uniment 
to all In need. Your» respectfully,

Chab. A. Brarhoc*.
Porker Row Stock Subies.
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DÉPÔTS DANS TOUT* uSS PSfWCIPALKS PHAHMACIKS DO CANADA Price $1 per bottle, or six bottle» 
lists have It or can get It for you, 
lo any address on receipt of price by the proprie­
tors. HR. H. J. KBXDAI.Ii CO.,

Enoebureh Fall», Vermeat.
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êiÔÀteaâeâ,

jeteà'a taco cette lettre* de sa 
mère :

“ Je vous remercie,monsieur le 
président, de m’éviter la 
honte de témoigner dns le procès 
de M. le marquis de Tréve­
nec. Mon témoignage d’ailleurs 
ne vous appiendrait rien ; ca , 
depu’s le jour où M. le marquis 
de Trévenec a fait un mariage 

indigne de lui, je n’ai plus eu de 
ills. -
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4 Le» Mémoires dc comte de Mol: 
enfin publié». No» lecteurs nous 
gré de leur donner une analyee du 
volume u La Guerre de 1870 “.

LA GUERRE AUJOURD U 
Le temps n’est plus où, da 

intérêt dynastique, on voyait 
en campagne des armées peu 
breuses composées de solda 
n’avaient d’autre prolession < 
métier des armes. Uesarmê 
naient une ville, conquérais 
territoire, puis elles s’établis 
dans leurs quartiers d’hive 
bien encore on faisait la paix.

A notre époque, la guerre a 
aux armes les nations tout en 

k à peine s’il est une famille qu 
à l’armée un de ses enfants 
ressources financières de l’Et< 
tout entières absorbées par la 
re, etl’hiveAa beau succéder è 
les belligérants n’en conti 
pas moins leur lutte inces 
acharnée.

Tant que les nations vivront 
existence propre et distincte, 
lèvera entre celles ci des conti 
onsqui ne pourront être vidée 
les armes à la main. Seulerr 
est permis d’espérer que les gu 
pour être devenues plus ten 
seront également de moins en i 
fréquentes.

En général, ce n’est plus l’i 
lion des princes, mais bien le; 
positions des peuples, le m 
résultant des partis, celles si 
«le leurs chefs, qi*i comprome 
la paix. La résolution si gra 
déclarer la guerre sera prise 
facilement par une assemblé 
la responsabilité pleine et ei 
des mesures votées n’incor 
pas à tel ou tel de ses membre 
par un homme seul, quelque 
placé qu’il puisse être, et l'on 

1 vera moins rarement un chef « 
pacifique qu’une représentait 
tionale composée umqueme 
sages. Les grandes guerres m 
nés ont pris naissance contre 1 
des souverains, qui ne les désir 
pas. De nos jours, la Bourse; 
une influence telle que, pour 1 
fense de ses intérêts, elle peut 
entrer les armées en campagne 
Mexique et l’Egypte ont vu 
raître des armées européenne 
nues pour donner satisfaction 
réclamations de la haute fina 
L’essentiel, actuellement, n'est 
qu’un Etat possède les moyens 
lus pour faire la guerre, mais 
ceux qui sont à sa tête soient 
forts pour l’empêcher. C'est 
aue l'Allemagne unifiée n’a, ju 
ce jour, employé sa puissance 
sauvegarder la paix eunepôi 
tandis que le danger le plus f, 
pour son maintien réside dai 
faiblesse du gouvernement ch 
nation voisine.

C’est d’une situa'ion anal 
qu’est issue la guerre de 1870 1 
Un Napoléon placé sur le trôi 
la France était tenu de justifier 
prétentions d-t des succès politl 
et militaires. Les victoires i 
portées par les armées franç 
sur des théâtres d’opérations 
éloignés ne purent satisfaire 1 
nion que pendant un certain te 
les succès remportés par l’ai 
prussienne éveillèrent la jalc 
de la nation française ; ils lui 
rurent constituer une usurpa 
une provocation, et l’opinion 
blique exigea qu on se venge; 
Sadowa. En outre, le courant 
pinion libérale h’admettait 
l’absolutisme impéiial ; Napc 
dut faire des concessions ; à l’i 
rieur sa puissance se trouva an 
drie ; et un beau jour la nation 
prit, par la bouche de ses repré 
tants, qu’elle voulait la guerre 
l’Allemagne 1

V i

-

1

j.

f
déclarée. Le coml 
le» force» en préeen

La guerre eat 
Moltke dénombre 
tout d’abord, signale les

ILLUSIONS FRANÇAISES 
Très probablement on comf 

en France, sur l’ancienne dôsui 
des peuples allemands. A la vé 
on ne pouvait alors considérer 
Allemands du Sud comme des 
liés proprement dits, mais on e 
rail du moins qu'une première

f»

Lwmmm

\ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

S •


